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Parmi .Ia. gamme des 
/. 

expenences humaines , le sl!ns 

du movement tempore! ·de . la vte constitu'e un don unique.· 

\ 
L' homme, a travers l'histoire · essaie de chercher sa pro pre 

identite et de se placer dans un cadre spccifique du cycle 

~volul ionnaire ·" Au me me temps. l 'avcn i r lui found lcs buts 

et les objectifs concrets. 

/ . 
La " quete de la rats on et le de:.;Jr de trOIIV\.~1' lil 

logique d.erri~re· les difterents phenomenes a ettf responsabk 

pour Ia natssance de plupart des sctences. Le Cogito er~o 

sum ou, 
1

je pl~nse done Je suis.) de Descartes et des idcl~s 

com me eel les d' Aristote II Man IS a so~. ial animal" 
) 

011 t . 

forme' Ia base i nteUectue lie pour l'enq uete sociale .. L 'h~m me 

n'etait . plus content avec . le 11 Quoi 11 des clwscs 111a1 :;. 

essaiy a it d 1 exp I iquer les forces causa I es. Pourquoi ex is ten 1-

,. 
elles les interactio_ns sociales, et quellcs sont lcs cons•!qucnct.~s 

de Cl' 
•) 

L' histoire est preuve au fait que presque chaquc 
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civilisation du monde - soit celle des Egyptiens, ou des 

Assyriens, ou des Chino is, ou des Grecs; 1 elles · ont tous 

essayc de comprendre }'action humaine .. La sociologic atnst 

/ ' est une reponse moderne a une question anctenne. Autrement 

dit, "' meme st l'effort scientifique est· recent. Ia 
. . / 

CUfiOStte 

est primitive. Une idee est le produit d'un certain cadre 

des conditions sociales, ·.economiques ou politiques. Elle 

"' est nee au milieu des peuples dans ' un pays, a unc 

epoquc particuli~rc et · dans une situation unique 2• Toute 

theorie attribue sa naissance aux philosphes. aux intellectuels 

.~ . 
ou aux penseures. Done, pour comprendre ct pour apprece 1 r 

leur 
/ 
etat d' esprit il no us faut une idee profonde du 

milieu 
.... 

social et culture} ·d'ou its ont 
. ./ 

tt re I' inspiration. 

A ce pnint il serait int~rtessant de mettre un coup 

d' oeuil ~ur lcs · efforts des grands philnsophes classiqucs 

qut avaient fait les -etudes sur la societe. Au sens . pur 

du mot, its n' 'etaient pas des sociologues; quandmcme 
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~ 0 

leurs contributions meritent une place signifiante dans Ia 

chronologie des etudes sociologiques. 

Le:; Grecs ont fait les premiers efforts dans c~ 

domaine avec Platon (427-347 B.C.) et son disciple Aristol~ 

(384-322 OB.C.). 3 
0 Dans son "R~publiquc", Platon a fait 

une analyse de la ville et 
0/ 

sa communute. Aristote dans 

'Ethiq ues et Ia pol itique I a esaye d' etudicr d' une 0 fa~on 
--~0 0 

systematique l'int~rn!lation entre la loi. l'Etat, 
. , , 

et Ia societe. 

' 
Cependaut; les 0 interpretations avaient des pri~juges. en sens 

que Platon in'a pas 
/ . 

pu apprec1er Ia complexite de I' 

organisation sociale et Aristote a insiste trop sur le 'Statu-

i 0 

qrio'. La.. seule contribution: authentique-' de toutes ces etudt·s 

t!tait. le traitement de Ia 
,;/ 

SOCiete comme 0 entite- 0 unique 

d' analy~•!o Les Romans ont contribue' en forme de Ia 

philosophic socio - juridique, et Cicero, dans 'De Ofjicus' 

a elabore Ies themes de Ia civilisation g~~tt·Les $toicicns 

croyaient que tout le monde, 
/' 

malgre I~s 
0 

di fferenccs du 
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' statut social, etait lie l'un a l'autre par la loi universelle. 

Dans le moy~~n age, Ibn Khaldoun a formul~ les pnnctpes 

/ / \ . 
de base pour interpreter l'histoire et lcs phenomenes soctaux. 

Seton lui, il existe une solidarite fondamentale qut aide 

la communufe · ~ atteindre les buts coimnuns. 5 

La rena1ssance marque l' une des periodes Ia plus 

fertile dans I' histoire de la civilisation humaine. Sir Thomns 

R lH.! dan~ ' U 1 o pi a' e t Camp an cIt a dans " ( 'i ty of 1 he s 1111 '' 

ont presente les · idees. de Ia societe ideate. Oppos·~ a 

cet utopianisme, nous trouvons les nuances du rialisme 

dans les an analyses de Machiavcll i. Tout au cour d 11 

17-: siecle, · Ia tradition seculier a domine Ia ligne de 

p~ns·ec. Thomas Hobbes expliquait dans 'Leviathan'. com men~ 

s'adaptc· Ia societe aux · m~t' a~isme.s qur lui convicnneut 

mieux. 6 D' 
A / / 

un cote Spinoza declarait 'mig hI is rig h 1 '. 

et de I' autre " -' cote il a soutenu Ia cause de Ia libcrtc 

d'expression devant I' Etat, .qui assurerait I' harmonic socialc. 

5 



. . / 

Le:• voyages. et les decouvertes des nouveaux terrains 

ont . d. • . I' tntroutt ... element de Ia relatil·ile culturelle . du 

changement social -' accompagne de Ia poss ibil i te de I' 

am~lioration des conditions de Ia vte. · Locke a deer it · Ia 

societ€ civile et le rdle · du gouv~rnement qut saufgardc 

les droits de l'homme. Le Contra/ Social de Rousseau 

pnrlc. du J>acf,• so(:iafi entre les hommes base sur Ia volonte 

generate. Voltaire critiquait I es . institutions rei igi~uses et 

demandait un ordre social li here des contra ints d(;s 

institutions artificielles. · Montesquieu 
...... 
a travers Ia 

./ 
methode 

/ 

comparative d'etude d' hi store a . con clue dans "Esprit des 

Lois que I I ortgme des institutions so cia les pas 

arhitrilin:·. lllais une reflexion des forces complexes sociales. 

D I ' ,, / l / . . I e autre cote . es ecnom1 stes croya1ent que es 

lois positives seraient utiles pour form u ~~~r une disci pi inL~ 

scientifique de Ia societe.· Seton Adam Smith. /' esprit 

economique etait un trait inherent des hommes. Ensuitl! 
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L.l I. grand anthro.pologue 
. . . 
alllcncaJn a tral'c 

I, evolution humaine 
. / 

en trots etapes I I/ I' etat sauvage · 

etat barbare et I' etat de civilisation. Plus tard Granl u 

introduit Ia methode, d' analyse statistique dans Ia sociologic. 

En somme, le l8e siec le ~tait I' ~poque des q u'Ctcs 

intclkctudlcs. Les traditions et I' ordre ancien etaient tous 

ombrfs par le sceptisme humain at 1,1 force de Ia 

rationnatit{ Nous avons amst formule lcs nornbret:JS(~s 

therories des . sctences ·sociales comme Ia loi, Ia scJcnc:e 

...... 
politique. 1' economic et en fin I' anthropologic, a I' . aide 

des concepts de Ia nature, du ' progres et de I' ordre 

cgalit;tritll.'' 

L' 
/ 

epoque qui a SUI VI cette peri ode a 
. / 

temo1gne 

l' 
/ 

emerge .. nee de la sociologic modenh: d scienti fique .. 

Auguste Comte ·(1793 - 1853) a donn·e le nom 'sociologie 

' a · cette discipline. T . / ' ratte comme ·.· pere fondateur du sujct 

il 
,.-

a tra\:e le movement de l' esprit h·umain au qucl 
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corr~.::spond Ia forme- de la societe. Pour lui, le nivet~u 

de la societe industrielle etait le meilleur etat pour Ia 

race humaine. Saint Simone a traite le __ sujet · du progt'l~s 

SOClO politiqu_es des differentes socit~tes 111
• Ai1-

~ 

me me 

~poque, une etude empirique des problemes soctaux faitc 

par Sinclair, Booth. Condorcet et Eden "Life and labour 

vf the peoplu ill London 11 a llllS en lulllicre les realites 

sociales. -No us· avon·s compns que les probl'emes com me 

ceux de la pauvrete n!etainent pas naturcls ou 
·_, 

crees par 

Ia Loi Divine. lis etaient malheureusemen t 
/ 

perpctues par 

les e ffets de Ia . revolution industrie lle et la mode dl~ 

production capitaliste. 

/ ' / . Tous ces developpements de 19c sieclc etatent d' unc 

. \ , / / 

mantere ou d' autre nes des deux revolutions - la revolution 

industrielle en Angleterre et Ia re'volution politique en 

France. La sctence sociale prend ainsi en consideration. 

les transi'•Hmations sociales, les movements socio-politiques 
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et reformistes, Ia lutte entre les classes et Ia mode d!.! 

production En premter temps les 
/" 

theories de Danvi n . 

et de Spencer 
/ . 

'evolutionnisme' ont force Ies, sociologues 

a accepter ·le concept d' evolution de Ia 
,// 

soc tete d'un 

/ ' D ·' etat simple a celui de la complexite moderne. euxteml.!, 

/ 

nous avons an:epte Ia sociologic commc Ulll' sctcnce positive 

qui possedait les m~mes traits que Ies sciences nature lies. 

Ainsi, la sctence qut a sa source dans Ia philosophil~ 

d' . histoire, . dans Ies revolutions 
/ 

europeennes, et dans 

theories dariwinienneset spencenent~es s'est installee c·omme 

Ia sct..:nct~ untque et analytique de Ia societe et de ses 

probl~mes. 

II nous vaudrait ' bien· a ce point d'expliquer en 

bref les 
. / 

de Ia sociologic le idees de base ou, conte.nu 

prinicpal de· ce sujet. La plupart des d~tinitions de In 

sociologic 
/ . _; ./ 

I'· ont decrit com me Ia sc1ence de Ia SOCiete. 

Auguste lui 
/ 

le 'sociologic', 
,/ 

Conde a accordc nom tii'C 
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du latin 'socius' et du grec 'logos' 12 • Sa connotation actuelle 

in clue l'analyse profonde et scientifique d~s / ' phcnomc•H~s 

soctaux, et de 1' interaction mutuelle des membres de 

Ia societe. La discipline est l'amalgame -de tous les aspects 

de Ia personnalit6 humaine 
/ 

soit economtque, ou politique 

ou psyclwlogique. · La sociologic est ut1e srience generalis/!! 

et non specifique car, en analysant des intern!Jations entre 

un groupe, it n' existe nul aspect qm se trouve hors 

du domaine de Ia discipline. Elle traitc toute 
.. / 

Ul~ttVliC 

humaine comme son sujet te"gitime. De plus elle 
J 

reste 

ausst 111w distipline abstraite qut prefcrc tin:r ses conclusions 

des group..:s ou des categories au lieu de I' unite specifiquc. 

,. 
Puis., a travers I' observation objective ct scie11Uique. cllc 

VISe 
' / . a concrettser les notions abstraites comme cclles des 

/ . 
institutions sociales, des categones sociales etc. La sociologic 

est enfin une sctt~nce empirique qut base ses conclusions 

sur I' ohservatillll des 
. ,. . 

faits ct leur tnterpretatton analytiquc. 

lO 



lin autre sujc de d.tbtl.t est s1 Ia sociologic appartient 

' \. ,1' . 
a Ia science naturelle ou. a Ia science humaine. La methode 

/ 
objective des sc1ences extge que le chercheur se debarassc 

de ses propres impressions et des prejuges qlll pourraient 

de former ses cone 1 us ions. Il faut une attitude ouverte ct 

a~tssi Ia possihi lit~ de Ia reinterpretation et de Ia re'organisation 

des . I/ 
II fl':, st·lon lcs c ha.Jl.,0 e."'m ts soctaux. · Le sociologuc 

....._. 

~tablir intern! lations . h / VISe a les latentes ct 111 erentcs 

/ 

entre les differents faits soc1aux. Analyser un aspect de 

Ia ~ociete, isole des autres 
/ 

realites vivantes. ne scrait 

qu'un exerc1se futil car la societe est une totalite des 

structures. ct le produit des interactions humaincs. 

En fail. Ia •'to->ns' ;:)!', ou._ de comment no us 

per~evons ces faits soc1aux, distingue Ia sociologie des 
J 

autres sciences naturelles. Par le mot sens nons comprennons 

surtout le 
.... 

systeme des moeurs et des valeurs 
. 

SOCIHUX. 

C'est un jugement implicite ou explicite de tout cc qtll 
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est an.:cptablc ou interdiL C.E.-s valeurs nc sont pas fixt~s 

ou rigides et subissent· aux grandes modifications. L'<:~nsemblc 

de tout ces moeurs e.t ces valeurs constituent cnfin ht 

.· culture qui accorde 'a Ia socite, le statut de !'unite vivantc 

de !'action humaine. 

QilCIIII " 11 Ia sociolo9ie et l'humanite) il ne faut Jama•s 

oublier que malgre toute son objcctivire et Ia logiquc, 

/ 

la sociglogie etudie les activites humaines. Done, le point 

de vue de chaque personne,. et l' interpr-etatio-n un1que 

de chaquc, individu affecte la socFete d' une facon ou 
.> 

de I' autre. Malgre le fait que 
/ , 

Ia societe est souvent 

/ ' 
c u m p " n~ ( a 1111 

naturelles ·ne peuvent pas s' appliquer 
;'\ . \ 

cntterement a I' 

_, 
~tude sociologique. L' homme, l' unite principalc d' analyse 

I 
. 1\ 

est ut-meme un "etre ratione! et agit scion sa logiquc. 

It et done important de prendre en consia'eration le fait 

que k sociologuc est lui-m'eme un produit de Ia soci~t~u. 

12 



En essay ant dt: · comprendn: I 
. .I 

..::; umtcs sol:iales~ it analyse 

" au meme . temps sa propre existence. 

La these actuelle traite le · sujet de l' 
/ 
emergeance 

/ 

de cette discipline, et les grandes lignes de pensee en 

FranCl' associ~e avec ·son de'veloppement. 
/ 

Pour Ia facilite 

d(' In rr•:h~;.'rLII~ l!t au~: 1 lrkn pour clarifier des choscs 

dans le cadre bien limW! d'un M.Phil, nous nous sommcs 

/ 

contentes de quelques philosophes et de leurs .,/ 
H ecs 

principales. ·Notre recherche trace Ia periode 'a partir du 

rgc siecle jusqdau . ' steele contemporein. Tout au COl.lf de 

ce travail quatre courants intellectuels soulignent Ia plupart 

/ / . ·' \( . 
dl's itkc:1 pn:::)llll~l'S dans c.hct4}l.l' stecle 1

-'. i.e ration11ah~me" 7 

qut . emmanait des forces intellectuelles du ·' steele des 

' .lumieres. II a nus tin aux superstitions rdigicuscs et u 

ou vert le chemin pour_ le 
,/ . . s c e p 11 c /.,.me s c i e 111 ~fi q 11 e 

"L'empiricisme". une forme du scientisme qui dcpen·d de 

I' observation ct des methodes scientifiques pour arrivcr 
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/ 

aux reponses logiques. "L ) humanitarianisme" qm pour Ia 

premi·ere . fois .a. reconnu 
/ 

et a donne importance aux 

probfemes soc1aux comme ceux de la pauvrete ou du 

,\ 
chomage. du logement ou de Ia 

. / 

secuntc social e. Ainsi 

/ 

appliq•1cr Ia logique et la rationnalite humaine pour en 

unt: pn1 be.. 
/' 

integra lc .tk Ia philosophi~ 

/ '. ,/ 
sociologique. "L' idealisme". trace .son ong111c a Ia matuntc 

de Ia faculte men tale de l I homme. La 
. / 

des ·( pnmaute ll ecs 

/ 

de / 
a ete responsable pour Ia division des ecolcs pensees 

/ / / 

en, "/'ecole marxiste" et "/'ecole americaine". 

It· prt1111er suit Ia 
/ 

methode dialectique 15 et donne 

/ / ,. / 

une inll:rprct:•Lion materiali~.Jiquc de Ia sodl'le. Sa notion 

de base est Ia lutte des classes. Oppos·ec ._a I' 
./ ecole 

~_,. . . . ·" ~~ ;-... 
marxiste. est I' ecole amencame qu1 traitc · Ia soctett;: entterc 

commc un mecantsme, .ou chaque institution coutribuc 

a sa maintenance. Le status-quo devient Ia notion de b~1se 

r 
tct. 1.' t~•:•olc lm·u~:aisc de Ia £,nciologic se trnuve queleqllt~part 
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au milieu de ces deux grandes tenqances, Elle JH~ rejetle 

\ . \ 

pas· entierement. le changement du systeme social; au 

memtemps Ia revolution totale pour boulverscr l1ordre anc1en 

et donner 
\ 

naissance a nc se trouve pus 

chez les soC'iologues fran~nis. Nous per~evons en fait. lc 

renonn.:ntent dL· I' ideologic ;'!:~vnlutionnair·e parrn1 des Jeunt~s 

sociologues. 
1\ 

lls continuent etre. a gauche 
"\ 

m:us 
\. 

apres avo1r 

fait 11 ~tude deta i llee de.s institutions social es, i ls de vic nne 11 t 

plus pragmatiques, oubl iant 
./ . . 

Ia negat1on totalc. I . /' ' nsp1rec a 

Ia fois par I' . esprit positiviste de Comte et analytique 

tk Durklt•:i11t. d :trcornpagn; des d~·couvertes anthropologiques 

parm1 le~: aborigines d' t\ustralie, l'ccok sodologiqu~ 

fran~aise a en rich i les deux doma i nes de Ia sociologic 

et de I 1 anthropologie. 

' Notre travai I vise a exammer 

et / . d cconon11ques pen ant les 

lcs / ,. rea 1 tes socio-

trois siecles. ( 1 He 

I oe 10~). La :<bociek csl urtl' ,_,tlile imnwrtcllc ct naturellcmcnt, J ) • 

15 



..... 
les realites assumeht les nouvelles formes a chaquc cpoquc 

~ 

·ta passe ayant Iaisse · sa . marque sur le present. C' est 

Ia ratson pour laquelle nous ne . pouvons pas 1gnorer les 

liens entre Ia tlteorie organismique de Spencer au 19c 

·' I SICC l' l.'l It· '1 ru c fill· a/ ism,, dt~ Levi-Strauss au .... _o·· >- 1 I • SICC c. 

De I' autre ct>t~ pourtant. le.~ idees de Descartes au 17e 

si~cle et celles de Sartre dans le sfecle cont.emporein nc 

/ 

montrent que Ia polarite des perspectifs de 
,, 

me me 
... 

espece. 

Homo sapiens. 

Ponr 1111eux sa1s1r l'~mergeance et le d~veloppement 

tk lit· su,:iult•1·il' ~n Frallct· 11ous avons su1v1 Ia m·ethode 

historique. Autrement dit. Ia pertinance des 1
/ . 

t 1eones est 

/ 

analysee devant Ia progression temporelll: des cvencmenls 

sociaux. Com me 
.• '\ 

deja 
/ 

cons tate, it fa II a i l c o m pre n d r c les 

conditions SOI.>ialcs ~1 chaque epoque pour. analyser I' etal 

.... 
d' e~p1 il cks philosohcs. Qunnt a notre documentation nous 

/ 

avuns du depeudrc des livrL·~· ~~ des journcuux sociologiqut~s 
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\ 
a la bibliothcque de JNU, celle de Teen Murti ct celle 

/ 

de l'univer.site de Patna. Notre conna1ssance de Ia .langue 

franfaise a elrgi 
/' . • v 

considerablement le reseau des oeurcs 
·' 

de· r~f,(rcncc. Nutrc ·etude suit un plan chronologique, traitant 

!Ill Le pr t•rmer chapitrc inclu les 
/ 

idees 

de Montesquieu et de Rousseau. Devant les realitcs du 

siecle des lumi~res, nous avons traite' leurs concepts, leurs 

inspirations, et ks nouveaux modes de production indistrielle. 

c hapitre traite Ia 19e 
\ \ 

siecle a traver:; les 

th Gorks d' A 11gu st.e Comte et de Durk he i 111. N ou s avon s 

prr·; en l un:;~rvrlc-.:. lcs \~l'kl:• de Ia r~vulution fransaisc, 

accompagne des th-~ories de Darwin et les d;couvcrtes des 

/ 

nouvelles civilisations. Le developpement de I' e.,pril 

positiviste -constitue I' 
/ 

idee fondamcntalc · de ce 
.. / 

JllOitlC. 

Le (fernier chapitre ~tudie les id~es principales de· deux 

grand:> phitn~.uphcs fran9ais1 Claude Levi-Strauss et Jean 

Paul Sal'lrc. 
' 

/ 

La th'corie Ju !>lructura/i.\'1/IL' de gtrauss qui 
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a influence egalcrnent les ·domaines de Ia sociologic) de . 

de Ia I inguistique est 
. / 

exam tnec ct 

/ ' 
.compare a l'existentialisme de Sartre (le marxiste humaniste). 

Les theories de ce deux feme 
/ 

ont pose un d~fi 

\ 

a I' esprit rationnel inebranlable de I' homme. 

veritable 

q Ill 

se trouvait au carrefour de la logique froide de tkmbition 

politi<ptc et Ia chaleur humaine. A · ·Ia fin. la conclusion 

C:"'.<ltllllll' les d~voirs d' un sociologue d la pertinenc-e 

de ses object i fs. Nous essayons de comprendre, comment 

per~oit -il I' aventr de I' homme, quelles sont ses contraints 

d' investigation authentiques et comment resolu- t-·i I IL~s 

dilcmmes d lcs contradictions de Ia race humaine. 
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Au cours des trois . dernieis si"ecles, . nous avons 

observe autour ·" du milieu du steele, un tournant important 

de la v1e intellectuelle .. Au xv" si"ecie, s'amorcait le 

movement litteraire et · intellectuel de Ia Renaissance; au 

milieu dlUL xvic si'ecle es't venue la reforme reli!~ieusc .. 

/ / 

a ete marque par · la victoire de Ia 

phi losophi e 
/. 

cartes1enne. De plusieurs fa~ons, ce dernier a 

/ 

cree les fondations du monde occidental modern e. La 

/ 

rationnalite de l'esprit humain ne se hmitait plus aux 

pol;miques theologiques. La Iibert~ d'interrogation de chaque · 

domaine de Ia VIC humaine, a lance une revolution 

Le domai ne d'astronomi e croyai t pour I ongtemps 

que Ia terre etai t le centre de l'un ivers, et que l'enfcr 

d le paradis posscdaient une l' / rea t te vivantc, et surnaturclle. 

Les nouvel I es theories de Ia ration na I i te, accompagnees de 

I I
/ . 

:t mat 1emat1 que et du physique, ont etabl i les lois 
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scientifiques, · effa~ant Ia place pre'dominante de notre terre 

\ 
a l'univers 1

. La C?ns~quence logique de cette re'volution 

coperntctenne aurait r~duit· }'importance de l'homme devant 

Ia nature. Pourtant, l'effet ·"'· 0 etatt le contraire. Depuis les 

generations, l'homme a ete enfaibli par .Ia force de Ia 

nature et les lois divines de Ia providence. Consequemment, 

il y avait peu d'occasion, d'expimer I> individual it<!'. Le 

18" siecle, le si~cle des lzimi'eres a retabli Ia pr~dominance 

des etudes humani.stes, 
/ ' 

a accorde' a Ia vte humaine une 

plus grande assurance, et a fourni !'information sur d'autrcs 

cultures d Jcs autres pays. De plus, l'essor dans Ia 

/ / ' 
technologie d'imprimerie a aide l'homme a regagncr sa 

con fiance et sa pi ace distincte dans Ia nature. 11 

plus 

1\ 
meme, 

une si m pie partie du 

Ia source de tout 

' systeme, 

' systeme. 

mats devenait l,ui-

. / 

Au domaine de Ia theorie politique, les contributions 

de Thomas Hobbes (1588-1679 )2 et de Spinoza (1632 
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- . I() 7 7) sonl signifiantes. Les deux 
/ 

theories 
/ . 
etaren t 

1\ / / ./ / • / 
quandmemes, d'un temperament modere. L'homme etait tratte 

comme un etre Sauvage et barbare qlll 1\ ' grace a son 

intelli geance i nhfrente, siest rendu compte qu'il etai t -mt eux 

d'exi ster pai si bl em ent. Ainsi, l'homme 
- / .. 
n'etatt qu'une unite 

/ 

mecantque qu1 cooperait avec ses camarades pour son plaisir 

et pour l'\ill:r Ia petne de destruction. La 
/ . 

theone. de 

Spinoza "etait positive et constructive au contraire que celle 

de Hobbes. II specifiait les traits d'une societe stable, 

basee sur la cooperation . et la sociabilit;. au lieu des 

contreints 
/ . 

du regtme politique. La contribution de Locke 

""' / ( 163 2 -I 70-t) 1 a in trodui t une uouvelle perspective a l'etude 

/ " 
de Ia societe. II representait un esprit pragmatique el umcrct 

/ 

d'analyse dans Ia tradition mercantile de l'epoque. ll insistait 

sur !'importance Jes faits emprnques ct utilisait les 

... 
notions des droits naturels de l'homme a Ia propriete, 

~ / 
a /'egalite et a Ia /iberte. 
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Peut etre Ia phil_osophie sociologique - politique Ia 

plus signifiante '1 cet epoque est venue dans les oeuvres 

de .k;IIJ- L1cq 11cs Rousseau et de Montesqui eu. Le premt er,Q 

ete fascin·e par I'C'tat naturel de l'homme, ecarte de toutcs 

artificialite institutionnelle. II encourageait ·done Ia ·liberte 

sur une base de· Ia loi naturelle et sa constatation 

Ia plus c~l~bre L'homme est 
,.,..... 

ne. libre mais partout 

' ;/ est dans les fers 4est devenue l'inspttration pour Ia 

/ 
rt · v o lull o 11 de 1789. 

Montesql1ieu, a contribu·~ egalement aux deux domaitics 

/ 

de Ia phdosphie juri diques. et de Ia sociologic. II a demontre 

l'i n terre I ati on 
/ . 

entre Ie type du regune politique et !'esprit 

social. Autrcment dit sa theorie expliquait comment int1uencent 

ks difft·rvnle~; id(.ologies politiques. les institutions sociales. 

De plus son oeuvre, Ia plus connue, L 'esprit des Lois, 

/ -
tnspHe~ de Ia constitution anglaise (Tome XI) a explique 

Ia raison pourquot fallait .- il separer ··les trois organes 
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d'Etat-- Ia legislature, l'executif et Ia judiciare. 5 

A Ia suite de cette introduction brieve au 18" siecle, 

nous allons traiter en detail les theories de Roussau et. · 

d e M o n t ~ s q u i e u. II est d i ffi c i 1 e de I e s a p p e Jl e r 1 e s 

soci o I o gue s parceque, 'Ia sociologie' comme dist.:ipline 

distincte n'a pas encore vu le Jour. 
,, 

Quandmemes, leur 

. _. 

traitement des institutions sociales a con tri bue 
. / 

enormement 

an d~veloppement du sujet dans le si'ecle prochain. 

Charlt•s dt• Sccondat, Baron de Montcsquieu (1689-1755) 

Montesqtrl~u. l'un des plus grands philosophes rranfais 

ek- He en 1689 dans une famille aristocratique. Un scolaire 

prillant. il s'interessait: beaucoup a Ia culture ct voyageait 

partout dans le monde. Apart sa contribution imttnense 

' / 
a l'etudc intellectuelle de Ia 

. / ... 
SOCiete, son travai I 

., 
possede 

Ia fj II~SSC d'un hom me ~·experience. 11 a " uti lise me me 

./ 

lc satin~ ·dans 'l.cs lettres persanes" qu1 decrit Ia ftcon '> 
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de VII.' l1:tnca1·.~· I pansretmc comme vue par deux touristes 
> 

perses·. Sa plus grande contribution pourtant, etait "L" Esprit 

des lois" pour laquelle, il lisait et recherchait 

/ 

profondemment l'histoire, Ia ·geographie. Ia politique, l'economie 

et Ia loi comparative. 
•/ 

L'elan de son travail s'explique 

en plt~inc fortll~ par le titre complet de son oeuvre "De 

I'Ft'rlf- de,· lt•n. 011 du rapfJOt'l que les lois derivent avoir 

avec Ia c·onstitution de chaque gouvernement, /es moeurs, 

le climat, Ia r~ligion, le commerce ere." 

a) M o nt.esq u ieu sur I' his to ire 

Scs l:·tud~s dans l'histoire ant accordee une perspective 

rirht· l'''i'r _llllttpr~rHire Ia diversite des cultures darls le 

m o n d c . II c roy a i t q u e .I a v e r i fc · soc i a I e prend de 

differentes formes ' a chaque 
/ 

epoque, et se prescnte dans 

I a forme des rei i gions, des coutumes et des lois 
. , 

vanees. 

Cette hett~rogcnite semble incoherente et incomprehensible 

quclqut~s fois. C'~tait ·a ce point que Montesquieu dans 
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son role du sociologue essayait de trouver et d'etablir 

les lois ttniformes et l'ordre systematique, -caches, derrfere 

Ia ma,;qu•: d'i~tcohercnce. 7 II travaillait avec Ia notion de 

Ia loi · naturelle comme idee centrale. Cette ·conception de· 

·, 
Ia 'loi naturelle' ne correspondait guere au sens arc.haique 

du mot mats signifiait une ·~ouvelle loi naturelle scientifique. 

Chaque societe suivat sa propre lig;te du developpement 

et done l:'cUtit Ia tache du sociologue de Ia trouver. 

S; 1 pro J.lf e L '"' Y i lt i on de m a 11 d a it que cette conatssance 

soit utilift'·e par les leadeurs. politiques pour rmeux administrcr 

Ia soci'ete et ses institutions specifiques. En fait, scion 

lui, nul ~vencmcnt historique n'etait un accident. Chaque 

I / ' / p 1enonH~ne est gouverne par les forces causales 'a priori', 

syskmattques d inevitable. Dans le "Consideration sur les 

Ctii/S('.' tf, lo grundeur e/ de Ia decadence des Romnins"8 

il 
/ 

a dernontrc comment l'ernpire romam etai t destine ~l 

/ / ./ . /' 

penr. Que cettc decadence etart causee par. ,;crtaincs forces 
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ne 
Ll . 

pro ... vatt point Ia causalit~ fixe. Si les forces ' Ia 

n'existaient pas, i1 y 
;- / 

aurait ete un autre facteur causal, 

derriere le mcme phenomene. 

b) Les Types Sociaux 

Ti r(:c du concept des causes unifiantes et systematiques, 

s'amorfait Ia notion des "types sociaux ". M~Httesqui eu voul ai t 

indiquer qu'il serait plus facile a comprendre l'heterogeneite 

des phenom'ene .s s'ils ftaient classifies dans les diffcrentes 

categories ou dans les "types sociaux". De cette facon, 
. .> 

nous pottVL'I~!i Of!!,allJSCr Jcs diVCfSCS institutions par; 

(i) l'ctude et l.a comprehenseion des forces causales 

derrieres les phenomenes, · et par 

(ii)" l'organisation des faits seton les types soctaux. 

Sui vant cctte methodologie, Montesquieu a ctudi{ 

'""' :;t·••knH:nl l'histoic mats ausst. les n~alites 

sol:iales. politiques et juridiques de l'epoque. 
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f) Lt"' 
. / 

ul ec .. puliti<JUCS ; . 

A travers son ideologic politique, Montesquieu a 

decrit trois formes du gouvernement I a rep u b I i que , I a 

monarchie et le despotisme. 9 Chacun d'eu.x est defini par 

le mode d'administration et le pnnctpe du gouvernement. 

/ 0 

rcpuhltque, Ia pnnc1pe est 'Ia vertu'. qm 

cree l'harnwnie. Ce n'est pas necess;.ure que toutle monde 

dans une repuhlique soit vertueux. Mais· pour que Ia soci.efe 

soit progress1ve et consci.ente du bien-etre des membres, 

Ia majorite de Ia ·population doit posseder les traits 

vertueu.x Dan ... une republique, le pOliVOlf politique souveraln 

~ . 

La monardtie se distinque park re~1me d'un monar1,it.e.. 

. qu1 possede le pouv01r se~.-,n les lois el ks t:Cgles fixes.· 

La monarchic reste sur le pnnc1pe de I 'ho.i(neur. 

Dans un r~~girne despotique, une seule personne tient 
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tout pouvotr, sa volonte-- seule "etant l a Force S A 
uprem~. 

Ccttc forme du government se · tient sur le pnnctpe de 

Ra\mod /\ron dans 
/ 

son etude critique a soulign~ 

.. , 
deux parametres pour determiner l'esprit de chaque for: me 

gouvernmcntale. Le premter est, qut e.st en pouvoir, elte 

dcu:--.:i~·me est. comment sont enforcees les lois? II a dccrit 

aus . ..;J k·; tdi::l~'\ rondamentales de chaque gouvernement qut 

c 0 ntlnu it e d ll 
/ 

rcgtcmc. Ia r'epubl i que resle 

sur lavcrtu, Ia monarchic sur l'honneur et le despotisme 

sur Ia pcur. I (I 

d) L' organisation socio-politiq ue 

contri hution pri nci pale de MoM.tcsquieu, 
/ . 
etat t 

' 
I' c 111 de.. d l I · 1 , , • " Ill.'·; a 1 i o 11 soc i a k c t sa (.k pen dance d u s v s t c m c 

de gouvcrnmcnl. It constate que chacun de (:es trois forces 

•. 

<1 d m i n i s t rat i v c s , n e p e u t ex i s t e r q u e d an & I e s I o c a l c s 

31 



particulieres et dans les dimensions terr..:stres specifiques. 

La 
/ . . 

republique existe done dans 
/ . 

une reg10n de 

dimension limit~c. 
/ 

L'extension de Ia reg10n pourrait causer 

Ia rupturL pol11ique 
. / -

a cause. des d1fferences des optntons. 

Dt· 
,... £1 

lll1.' Ill C. l it~ 0 II . poui· Ia nH•narchie. Ia lnntoire doit "etre 

de Ia dime-nsion moth~-r~~ et une large· r~gion convient m1eux 

au regi Ill e des pol i que. 

L'internalisation de ces pnnc1pes soulignant les reg1mes. 

/ 

depcnde de sa part de la qualite et de Ia forme d'education. 

" fH l~ 1111 C n~ S fo r Ill C S I a r~publ i que et Ia 

monarchic sonl basees sur un pnnctpe de Ia moderation 

/' 

et ne sont pas arbitraires. Cependant, alors que Ia rcpuhliquc 

rcpr~scnte un -~1:·11 d'e'galite, Ia monarchic repr~scnte l'hiei·archic. 

Lc gouvcrnemcnt dcspoti que est " q uandmeme, arbi trai re ct 

auloritaill~ 
/ 

rette methode, Montesquieu 
/ 

a cree des 

g.•nupl':; bin:.ir-t:S lOmprcnnant lcs formes modcrees el non 
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moderees. De !'autre 
.... / 

cote, Ia republique 
/ 

est· basee sur 

un ordre 0'gal i-ta·rien 11 Monarchic montre l'hierarchie et 

l'incgalit~. k despotisme rep resente ausst une forme 

d'egalit~ mats. avec une difference. Alors que l'egalite dans 

une republique est .celle de Ia vertue, l'egalite despotique 

est basee sur Ia peur,. Ia soup£onne et l'i'cartement 

. ,..--·---- ----· 

·-' 
La Republique La Monarchic Le Despotisme 

(basee sur (basee sur) (base sur 

Ia vertu) l'honneur) Ia peur) 

Egalitaricn + --- + 

lliS.·archiqiiL' -- + --

(Etat de Moderation) 
/ 

Nonmoderee 

(Arbitraire) 
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ab ... olu dl·s peuples de !'administration. 

A iII s i. I a ·cat ego r is at ion de M o n t e s q u i e u .1 

montre lcs formes represstves d'un c'ote et lt~s 

/ . 

formes liberates de l'autre. Les p rtnctpes soulignartt 

chnque· 
/ . 

reg 1m e expliquent do nc, I' inter r e't at ion 

) 

entre lcs mc1ncbres soctaux et Ia force dun pouvoir 

p tl I it i q lll'. 

c. L' Esprit des lois 

Les idees politico-jufidiques de Montesquieu ont muri 

aprcs son voyage en Angleterre ou it faisait une etude 

<.k t a i IIi: s d 1.' I a c o n s t i t u t i o n an g I a i s c. D c sa p a r t. 1 L 1 Esprit 

d('s lois' a ck apprcc1c cnormement a Ia Grande Bretagnc. 

Plusicurs autrcs pays ont interprete leurs propres institutions 

sociales et pol itiques dans Ia terminologie de Montesquieu. 12 
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Son o-euvre cn~cait une. sorte de base philosophique pour 

mteux satstr le fonctionnement de l'Etat. Le but fondamental 

d'un gouvernement est. l'harmonie. sociale et ' Ia liberte 

/ 

politique, qm est achevee par la representation des peuples 

aux assemblees, (dans le systeme anglais "la chambre des 

communes" represctite des peuples alors que "chambre des 

lords" rcpresen k I 'ari stocratie.) Le monarq ue t i en t le pouvor r 

exec uti f et Ia judi ciare reste com me une force vi rtuell e 

represantant le droit .d'interpreter des lois. Seton Montesquieu, 

p o u r m a i n t e r i r l 'e q u i 1 i b r e p o I i t i q tie , il fa u t I a cover a t i o n 

mutuelle entre les trois organes, le legislalif, l'executif 

et Ia judiciare. 

f. Le detcrminismc geographiquc 

Apart ses contributions aux domaines de Ia politique 

et de Ia sociologic. Morttesquieu a traite en detail, Ia 

disci pi in.e de I' Anthropogeographie une branche de I a 

so(.;iologic qu1 ~·tudie les effects des climats geographiques 
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sur les institutions sociales. Inspire' par .le physicien anglais 

John Arhuttnout. qui en 1 733 a recherche ·Ie ·theme de 

11effet d'ai r sur le corps humain, Montesquieu nous semble 

·tr~s souvant, un d~tereministe ·geographique: 

II revendiqu·ait que les " . regiOns tropicales etaient . 

mJeux adaptives au regime despotique; les pays du climat 

....... 
s'adaptaient mteux a la monarchic; et des zones 

froidl·~ p1efer~.Jient Ia republique. De plus, plusieurs autrcs 

institution~ so~iales, 
,. 

accompagnees des traits culturels, 

montraient aLlSSJ, les ten dances uniques aux regions speci fiques. 

La polygamic se trouve surtout dans les 
,. . 

tropicales regions 

et Ia monogam1e ·ctans les .Pays temperes. De m~me fa~on, 

Ia prosuiption liee a l'alcoolisme serait plus ·' ' dans severe 

.... 
tc~ rq•,lllllS cllillltks. qu'aux pays froids. Ensuite, dt~pendant 

de type du sol it avait les grandes variations dans Ia 

cultivation de Ia terre. Cela se mani festai t dHectement dans 

Ia distribution de tare, Ia structure sociale ct Ia diversification 
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/ . 
. econom1que. 

A I a suite de cette analyse des idees de Montesqui eu, 

' a sa co11tribulion 
\ 
a 

' / Rousseau, a ses cdees · et 

de Ia soc.i et,~. 

Jean Jacques Rousseau 

N~ en 1712 ' dans . une fami II e rei i gieuse modestt'. 

son milieu sol~ial etait responsable potir avoir faconne scs 

id~·l~s l'l .,voH dcvdoppe ei1 lui· !'esprit critique de lo... 

soci~t~ ~~ dt· scs institutiocrs. L'in_iustice de l'ord•:! social 

I' " ....... a encourage a developper une nouvel!~ 

Ia libcrte et d'egalite. · Les encyclop.edistes ont land! les 

attaqucs sur Ia legitimite des institutions politiques d 

deman(bicnt pourquo1 l'homn1e etait oblige de traiter Ia 

~ ' ' t" A . I \olonll" 1!CIICI o~k tommc orcc ·..;upremc socta e Nulle reponse 

~l ces questious a influence Ia consctence humainc au.sst 

profondement que celle offerte par Rousseau. Sa lutte pri v;c 
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s'imbriquait avec lei realite sociale.. II analysait de ngueur. 

l'interrelation entre l'homme et I'Etat et Ia .notion d'ohligation 

pol itique. 

Nous avons divis·e tct saphilosophie en deu:.lt parties-

l'lhlllllliC Ia nature et l'l-ttomme · dans Ia 
. ; ... 

~oc1 ete. 

a. L'homnu.· d:ans .Ia Nature 

Pendant lc tsc . ' s i e.cl e, 1 a nature s' am orca it com me 

le · pivot de toutes pensee· philosophique. Roussau a sutvt 

Ia. lll~lllC tendance contribuant enormement a Ia litterature. 

' a ' I a· p l11l o ~.(I p II 1 ~~ . a l'educati.,n ' et a Ia pol_i ti que. PI a ton 

.-' 

croyait que Ia nature humnine etait le fondd.ment d1~s 

insti·tutions sociales et en changeant ces in·:>titutio11s. nous 

p o u v 1 o n s t r a n s fo r m cr . I a · n at u r e h u m a i 11 e . E n r e vim c h e . 

Rousseau de te.'; tai t cette arti fi ci ali te de I a soc:i ete et 

favori sai t surtout I 'C'tat 
. 
pur l'homme com me dans 

Ia nallHl' l·:kvc dans unc famille calvnistc. religieuse. il 
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pensait que l'etat orginal naturel de l'homme (;fait de Mal, 

jusqu'au. Rachal par Dieu. De plus, l'idee de Locke et 

de Hobb~:.·s qu1 traitaient l'homme comme 'etre vtcteux, l>a 

force ~l contemper sur Ia pol'emique st l'homme ~tait vtctecx 

ou vertueux. Pour Rousseau, Ia question. fondamentale done, 

·etai t I a rationnali te humaine elle-meme. ~~ 

Pendant Ia 
1\ 

me me periode, Ia decouverte des cultures 

primitives :lll\ isles de Pacifique a suffi samment 
/ 

prouve 

le rail 
II 

que meme 

rati onnal i te l'hom me 

en absence de Ia logique et de Ia 

,, 
po uvait ·etre content et heureux. La 

vte de ces gens pri mi ti ves 
."' . 
etat t cen tree au tour des rites 

et des superstitions mats leur existence 
/ . 
etat t harmonieux 

et paisi ble. 

[bits ·;un prenuer essatc. Rousseau contemplait sur 

l'etat presuppose ll'egalite entre les hommes. II l'a intitulc, 

"Discours sur /'origine et les fondements de l'in;ga/it[ 

pa:mi les hommes". L'essaie a refute les theories de Locke 
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et d'Hobbes. Le premrer a d~crit l'etat primitif de l'homme 

etant domine par la loi ·naturelle ou par la loi divine. 

Le · ·cteuxieme a cor:tceptualise l'homme comme 15 Esprit du · 

!vial'. II a ignor:e !'existence dune sensibilite' morale pareille. 

Dans un etat du conflit entre ces vucs contadictoires 

Rousseau essayait de ttouver Ia solution parmr les institutions 

dogmatiques, et l'integrite . morale de l'homme. 

Rousseau revendiquait que l'homme primitf partage 

des traits communs avec les ammaaux. II vivait isole 

dans Ia naturl'. et son interaction avec les autres membres 

·de . son 
..... 

~~s pc ~ l~ 
/ . 
da1t simple et non COlli pJ CXC. Le scule 

t'acteur done, qur lui accordait un statut distinct des awmaux 

'Ctait Ia pitie et le sentiment du dfveloppement. La notion 

J , • d de 'noble-sauvage presentatt une .Image e l'homm.e dans 

son ctat nature!. Meme en absence des regles et des 

lois ;lrtifidle~. l'image montrait les vertues universelles chez 

I 'hom rm:. Ai nsi. l'homme nature!. di vorc~ de toute c-omplexi t~ 
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rcpresen Ll; l pt, u r Rousseau. "l'homme A supreme" de I a . 

La transition de Ia nature 

/ 

L' etat nature} d'existence 

au pacte Social 

de l'homme 
/ . 
etat t SUI VI 

par Ia vte stable dans Ia commun aute. La nature a ..._., 

cL·ssl:· d'~u v I it seule force determinante et nous avons 

. / 

t~:rnotgne. ·l'emergeance des institutions sociales et politiqucs. 

. L_1 . plus grande difference pourtan t 
/ . 
eta1 t 

/ 

causee pat. Ia 

notion de Ia propriete prive. 17 Consequemment, les . faibles 

~taient domines et exploit6s par les riches. La degeneration 

d c I a c o n d i t i o 11 h um a i n e en I eva i t I a co n fi a n c e de R o u sse au · 

" ;1 Ia ltll tl<tliiiL'Ik. Le Jilcmmc de !'esprit humain quant 

au bien d au mal devenait le point central de ses analyses. 

II cherchait 
. / 

une autonte qu1 pour r a it co u r her I a n a tl1 r c 

VICICUSC de J'homme. 

Malgr{ une analyse profonde de !'€tat prirnitif de 
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l'homme il n' 
/ . . "\ 

a pas reusst a trouver Ia stabilit~ qu'il 

cherchait. La rationnalite de l'homme moderne l'a decu 
> 

~!'llklllelll p:11 -;on esprit hiC"rarchiquc. Ou done rcstait Ia 

source d'.integrite morale? 

Dans son oeuvre. "Discours sur l'ineg·a/iuf," Rousseau 

' a continuG sa quf'te, a Ia fois s'identifiant avec les faibles 

/ 

et les paurves. II a demontre les effetes cruels de Ia 

/ 

rigidit(·" des institutions sociales sur la vtc des pauvres . 

Parmt cu~ R,Htss~..:au per~evai t encore 
. . ,... 

les traces de Ia pttte 

/ 

et de l'h u man i te". Emanant du sceptic is me religie ux 18 du 

. ~ ' 
siecle des lumicrcs. Rousseau place toute sa confiance a 

I'Etat, source de toute vigueur morale. 

Da11s Ia partie suivante, nous traiterons son id~e 

b. L' hom me dans Ia 
. "' , 
societe 

/ ,.. 
Degoute par l'etat · amoral de l'homme Rousseau 
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m~ditait dcp.uis 1743, un traite des institutions politiques 

et sol:iaks. II l:ruyait ·que , l'homme ne 
1-

p<luvait etre "libre 

que dans un 
/ . 

reg1 me politique qm lui offre les meilleurs 

conditions de Ia vie. Rousseau contemplait en philosophe 

· et en morali ste sur ce que doit · -etre une . / ""' . SOCiete JUSte, 

et posai t des · pn net pes absolus d'une valeur universelle. 

La plupart de ses idees de Ia vte sociale, forment partie 

du 'Conrra.t .. "iocia/'. ou Ia m:.isque d'une fougue oratoire 

se remplace avec Ia froide· ngu:eur d'un logicicn. 

1. L e p :t c te s o·c i a I 

/ 

Sacrifier tous · les droits au profit de la · communaute · 

paraitra d'une ngucur tyrannique. Mais selon Rousseau, c'est · 

ct: qu1_ ->autg.arde l'egalite ct Ia liberte humaine 19 . La 

/ - / condition est cgalc pour tous et en obeissant a la volonte 

gen~rale ( dont il a reconnu d'avance Ia 
. / 

souveretnte). 

l'individu ne fait que ce qu'il a libremcnt consenti. 
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Les clauses de ce contrat social dependent . tellement 

de l'acte, que Ia plus petite digression pourrait 1es rendre 

•. . ,,.,. A 

de nul effet. Ces lois ne sont Jamats enoncees, quandmeme, 

tHHts le~ tro1tvuns partout, tacitement admises et reconnus 

jusqu'au point que quand le pacte est viole chacun reprend 

sa liberte' naturelle et perd Ia securite de Ia. communaute'. 

ii. La volonte generate 

C\·st Ia volonte de Ia majorite qu• doit s'exprimer 

, 
d:111~ tttll_· llli ·de portee univcrselle, applic~1ble a tous. De 

plus. cette volonte doit stuvre le souc1 de !'interet 

commun. 20 Toute loi favorissant les 
• .,. A • / 

tntcres pnves est 

/ 

tyrannique et pour l'eviter_, Rousseau conseillait Ia mediocrite · 

des fortunes. Ia ·limitation du luxe et l'e'gaiite economique. 

A le pacte social et la volonte 
/ / 

generate, 

..... 
RousseaiJv essayait d'assurer a chaque citoyen Ia protection 

/ / 

de la communante et lui tendre les avantages de Ia liberte 
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et de I'C'galite'. 

111. L'Etat civil 

./ 

Par. Ia libre abdication de .l'independance nature! afin · 

de gagner In l.iberte sociale, l'homme a fait "un echange 

O\"tllitogc tt.Y '.' 

La trancendence de l'homme d'un " etat de nature 

' / ' a un etat civil . ctaif remarquab.le, ajoutant a ses actions 

-Ia moralite qut lui . manquai t aupnravan t. L'homme 
/ / 

a ete 

/ 

force 
I . 

dagir sur d'autres pnnc1pes · et de consulter sa 

raiionnalit~ plus souv~nt· que ses impulses. Autrement dit, 

' / 

ce qul.! l'homml.! perd: par le pacte social, c'est Ia liberte 

naturelle. Ce qu'il gagne c'est Ia plllssance ci vii e (une 

,. 
volonte gen~ral e). 

/ 
force limitee par Ia De plus, l'etat civil 

de I 'ho mme 
I 

comprend au sst Ia 1 i berte morale, qut -seul e 

rend l'homme une entite unique par rapport aux animaux. 21 

. 
i 

Pour Rou:;st~au "!'impulsion du seul appetit C'tait l'esclavage 
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I I l / • et o 1c.l ssancL: ~t Ia loi qu'on s'est pr~scrite etait Ia liberte". 

1\. Lc · souvcrean et le Prince 

Selon Rousseau, Ia souverainet'e est inalienable. II 

disait que seulc: Ia volonte. generate avait le droit: de 
/ 

creer 

ou de n1er les lois. Cependant, elle ne pouvait Ill se 

fra gml' n kr mr· s'aliener, ell e . devai t 
1\ 
etre di recte. L'homme 

Sill I\ l'll'l II 
. ' / (It-~. •.Jtoyens) ne saurart deleguer a des reprcsentants 

le pouvotr de le'gifier ..... a sa place. En revanche, ne pouvant 

s'appliquer lui-meme ses propres lois, il cr~eait l'executif 

Ceci 
/' '\ 

etant a Ia servace · de Ia volonte souveretn, pouvait 

" /' ' etr.: revoque a tout instant. 

/' / 

R,>us~;l'dll a ajoute que le gouvernement · democratique 

/ / 

L'llll venai l au.'\. pdi ts etats, l'ari stocratie au moyens etats 

ct Ia monarchic convenait aux grands 
/ 

etats. II a prefere' 

1\ 

lui meme, l'aristocratie. elective . 

. . 
A Ia fin de ce chapitre il serait pertinant de faire 
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quelques remarques critiques analy tiques sur Jes philosophies 

, 
etudiees au-dessus. Montesquieu est souvent 

E 1\ 
accuse · d'etre 

_, 
un philo~:oph~ \:onfondu qut me possedait 111 If geme 

. / . 
litlt'ratre 1k 1~.ousseau ou de Voltain:~. nt 1' energte 

in tellectuell e d' Adam Smith~ 
/ 

Cependant, it a demontre une 

qualite dont il. n'y a nul pareille. Sa brillance analytique 

accot11Jagne · d'u n esprit penetrant l'ont fait, capable d'anal yser 

/ 

les institutions humaines dans le. passs. et dans le present 

et d'Gtud1er ~.:umment les affectent, tes lois, Ia morale, 

I~• tl'ltg,H~tl 1:1 k climat. II s'ensuit de ce fait que nous 

trai tons !Vton ksqui eu com.me un deterministe. Qu.and m~me 

/ 

son idee essntidle etait Ia votonte tibre de t'homme 

devant tes dwi x offertes. 

II les i nll:ressant de com parer tes perspectives 

fnndamcnLlk.·; ,k Ia socick de Rousseau et de Montesquieu. 

/ 

Lc prcm1er a traite l'homme comme un ange qut abr.oge 

sa Iibert~ devant Ia volonte generate. Montesquieu a pari( 
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de Ia. nature sociale de 
\, 

l'homme a cause de laquelle i 1 . 

a existe' toujours en groupes. Cepenclant l'id~e du 'contrak 

social' reste central aux · deux penseurs. Alorsque pour 

Mon tesqui eu 

des 

I a 

le contr61e social ' em anait des institutions 

. / 
des lois et de Ia religion, Rousseau a expnme 

d·e ·contrainte. dan·s )'abdication volontaire 

des droirs naturels par l'homme devant Ia volonte' generate. 

Le domaine de la sociologic 
... / 

a. ete enrichi par 

!'analyse Montesquienne des formes 'gouverenmentales et leur 

effet sur l'i n tern~tttl on humai ne. De m~me facon, Rousseau 
:::> 

a fn 11 d~ Lt hase de dis ti i1 ction fai te plus · tard entre Ia 

'collllllilllllllft' ' •.' l Ia 'societe'. D'une fa~ on, son . l" 1 · ee du 

social contri bu~ 
/ . 

de Ia con trat a ausst au developpement 

notion de division du travail. 

Ainsi, "Depuis les pnnctpes des sctences profanes 

, / 

jusqu'aux fondl·menl de Ia revelatioi1s, depuis Ja metaphysique 

jusqu' ~Ill'< 

" -jr -~ ·">t::~· 
r .... ~ ~ + -:.., :-: 

-=-'""' 

,. ..... 
111Clll1.' I l; S de " gout 
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Princes ·. I .Jusqu ' a ceux des · peuples, des lois nature lies 

JliSljlt'.tll\ lllib ;trllltrares des Nations.... tout a et~ discute, 

tout a et~ analys~. agite du motns. Le 18" si~cle a ammen~ 

enfi n I a ci vi I i sation humai ne de J'epoque de I 'epis t,;mologie 

\ \ 
a celle de Ia physique; de Ia psychologic a Ia politique 

\ 

et a Ia sociologie, de Ia phil~phi e de Ia rei igion 
\ 
a 

l'csth;·riqu~ et de Ia fixite des especes Jusqu 'aux theories 

let hn i :tL~IIItt· d11 rh~tngcment social." 
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Twis gt•IIH.ics revolutions ont faconne Ia philosophie 

et le courant intellectuel au 19e siecle. La r~volution 

/ . . 
amencatne a reusst ' a fonder le prem1 er gouvcrnement 

republ i cai 11' mo derne. No us . / 

avons . temotgne ·1' importance 

de Ia liberte et d' egalite qUI soulignaient la philosophic 

politiqUL' l~l ·;m.:iale du pays. La r·~volution fran~aise a 

~ 

demontre un espdt plus profond et plus violent. 
/ 

Frustre 

par )'injustice de 1' ordre ancten qut ' ne fournissait guere 

besoins du peuple, . le 
/ / 

inonde Ia aux pays a ete par 

..-' 

vague d'une 
,. 

revol utionnai re. No us avons ina"-gure passiOn 

en thousi as me trois 
. / d)/ . / / 

avec les tdees · egaltte de li berte et 

uc l'ratcrn it~.·~ I .a troisieme, Ia revolution industrielle a 

' / 

ete rcsponsable pour un bouleversement complet et I a 

transformation radicale de Ia structure so(~iall.! et les forces 

~conomiques. Cctte r~volution, · accompagnee de. la decouverte 

des machines d du remplac.ement de main d' oeuvre humaine 

par lc.s t~clmiques machiniques a etabli ausst les nouvelles 
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" 

relations de production. 

,-\1nsi k~. l~onditions sociales, ~conomiques et politiques 

produi ssar cnt un ensem ble parfait pour Ia theorisation 

du nouYel ordre. Adam Fcrgus.on, dans "An Essav on 

the hisTOlT o(" Civil Society a decrit et a analyse le 

systeme social com me urie 
./ 

enttte untque, les 

generalisations. L' importance d' analyser, et de systemati ser 

Ia u11npr (-hL'II';ion du changt·ment social a traouve son 

expressron 

II a \"it 

d' un etat 

pol i tique 

dans les oeuvres de Saint Simon ( 1760-182~). 

dans une peri ode de Ia transformation sociale 

agri cole 
....... 
a celui d' i ndustri alisati on. La situation 

francaise 
) 

lui fourni ssai t u ne cl ai rvoyan ce q uan t 

a I' an·nrr de Ia civilisation humaine. II prevoyait I' 

/ 

L'IP·';IIfll d,·, ilhlllutions sm.:iales dcmod~cs et leur remptacement 

par un nouvel ordre i ndustriel que effa~erai t tour 

antagonisme social. Done, il fallait une discipline scientifique, 

capable.· de d~coder et d'analyser 
..., . 

system at1 q uement ce 
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changement. Pour qu' elle soit constructive et logique, Ia 

. discipline 
,.. 

sui verait les memes pnnctpes que les sctences 

-
naturelles. Saint Simone l'a appelle Ia physiologie sociale. 1 

Auguste Comte: qm a raffinC' ses idees et 

leur .a donne unc conclusion logique. II a formule atnst 

un \ systeme de 
/ 

pens.ee qut n'a seulement 
. / 

expliqLie I' 

/ 

instabilite sociale mats a discute- ausst Jes 
/ 

methodes d' 

en ameliorer. L' un des penseures Je plus important 'de 

ce ·' I S ll'C C etai t Alexis de Tocqueville3 qut a offert un 

' 
pospn·til tl!llquc puur comprendre I' histoire. Dans son 

analyse de Ia societe amencame, il a etudie' le r61e des 

valeurs egalitariennes.· Ia seule base de stabilite et du 

progres. L' autre contribution au domainc de Ia sociologic 

venait en forme des recherches faites par Le Play ( 1806-

I HH2) 1
. II 

/ ' 
a ctudie Ia structure des families, le ntveau 

<.k v 1 c 1"1 k I i en cusal e avec le type d'occupation. 

Peutetrc Ia plus grande influence intellectuelle sur 
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"' Ia souolugie rran~aise etait celle d' Emile Durkheim. Les 

th(;ories montraient I' influence cartesienne, Ia v1s10n d' 

un nouvel ordre et I' esprit positiviste de Comte. ·11 etudiait 

Ia 
./ / 

SOCiete, ses coutumes, ses rituels et ses institutions 

comm~ des faits scientifiqnes. En fait Ia distinction absolue 

de Ia soci ~ologie de Ia psychologie, ·etait sa contribution 

Ia plus r~marquable 
/ 

a l'epoque. 

Ainsi, comme 
/ 

consequence de sociale 

/ / / 

causee par I a revolution, . Ia plupart des theories de ce 

' siecle en France mettaient l' emhpase sur /e consencus 

et I' harmonie. 

II he SL'I all pas hors du sujet de mentionner quelques 

sociologtfes hors de Ia France qu1 sont dans un sens 

veritable les peres fondateurs de cette. discipline .. Karl Marx 

et sa methode dialectique. d' interpreter Ia realite sociale 

. "' a bouleverse le monde entiers. La division de Ia soci'et~ 

en deux, hlors. des 'haves' et . des 'have nots' a 
/ 

cree 
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I es bases d'une nouvelle perspeGtive sociologique. Max 

Weber a travers ses th~ories sur Ia religion et I' action 

/ / / \ 

sou~dc a cuntt i hue enormement a Ia philosophic sociologique. 

Dans cette partie de notre etude, nous allons traitcr 

en detail les theories de deux grands sociologues francais, 

Auguste Comte et Emile: Durkheim. 

Auguslc Comtt~ (1798-1857) 

H1ltnmc d'un, grande intelligence, qm a donne' le 

' nom . 'socio/ogie' a cette discipline, Isidore Auguste Marie 

Francois Xavier Comte· etait n[ a Montpellier, le I. janvier, 

1798. ·dans une famille rel~gieuse et d'orignie aristocratique. 

/ "' 
Scs anntes a Ia 

/ 

lycee o\aj faconnes ses de Iiberte 

humai tit' ct 
/ 

on t cree une passiOn pour Ia vte en 

communautc. II s'interresait 'a· Ia real it~ sociale et · cherchait 

constammcnt 
.... 

lcs remedes aux problemes de l'honw~e. ll 

,. 
croyait firmement que ·ta liberte humaine reste dans une 
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SCience comprehensinve sociaie. It restait secretaire 'a Comte 

Henri de Saint :Simone jusqu'-au ·1824. Ses id~es ~tainet 

profondemment 
. - / -

in tl uencees par cell es de Saint Simone, 

cependan t u n di sput academique a rompu leur partenariat. 

, 
l .' . cpoquc . I "' I . sut vant a revo utwn a 

/ r . / 

etc marque par 

., 
le chaos et Ia turbulance sociaie a chaque point. Parmi 

toute courbature. Comte. travaillait sur une theorie:. d'ordre 

~ ~ ' et du progres. II etait intluencait par le Sttcle des lumieres. 

Comte ch~chait une science positive capable de demontrer 

Ia veritG ·ks forces naturelles dans Ia commll:.tflaute humati'\.e. 

Rousseau. I -' I e stec e /' .. d . prece ant · a vat t parte de I'etat 

pur et nature! de l'homne que corrornpai t les extgeances 

de Ia societe <• Comte, revendiquait I' importance de 

Ia commt:mante, /etant dubieux de l'individualite humaine. 

Sa philosophic etait centree autour des concepts de l'ordre, 

de l'hicrachil·, de Ia spirituralite ei de Ia supreiorite' de 

Ia 
,/' / 

soctcte sur I' individu. Comte croyai t que les 
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changem,:rds l'l l'ordie sociale ne se presenteraient pas 

automatiquemcnt. Ceci avait besoin de Ia conviction morale 

et 1' effort humain. 

/ 

a. La loi des trois etapes de l'esprit humain 

La philosophie fondamentale de Comte inclue deux 

concepts· cdu1 de l'ordre > ou'Social statics' et celui du 

changcmcnt ou' Social dynamics. 7 La loi 

de 1 I esprit h umai n 
/ 

represente ce 

base du 
/ .. 

concept evolutwnnare unilianeaire 

· Les lois 
. ,. . 

representent le developpement et 

Ia 
/ 

pcnsct' humanine. 

i) L' ( 

€lal thGologique 
/ 

est do mine 

/ 

/ 
des trois etapes 

et forme Ia 

de Ia 
. / / 

SOC1 ete . 

. / 

Ia matunte de 

par les forces 

surnaturclles. Toute conception theoriquc reste sur Ia 

croyance au Dieu, et les cultures les plus primitives 

sont 

/ 

/ 

basees 

cet ct<tt en 

>
sur cette idee. Comte a ensuite 

/ . / 
categonse 

trois autres, 
, . , ' 

le fetichisme, l'etat ou on. croit 
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.... 
que chaquc objet dans Ia nature possede _une pu1ssance 

tu. / ' . ' . .-
surna,.relle: /e polythezsme, qut est cara~tense par L'existence 

des- esprits et les forces extraordinaires des dieux Le 

monoth~isme, qu1 reconnait 1' existence d'tine seule putssance 

surnaturell e au-dessus l' homn~. 8 

( i i ) 
/ 

L'etat metaphysique est souvent nomme ]'etape 

abstrai te auss1. 
- . / / - - / 

Dorm nee par le clerge et I es avo cats, l'etat 

metaphysique 
/ - . 

preconnatt les forces abstraites J les entites 

et les ·abstractions personifi~es, possedant Ia putssance 

supr"eme. En fait, cette _phase est surtout une pcriode 

' _.. 
t r a il s i to i r e . un lien entre Ia premtere etape et l'etat ultime 

_ positivisk 

- iii ) 
/ 

Dans l'etat . scientitique ou pos.itiviste, l'homme est 

/ 

eonduit par sa rationnalite et . Ia logique. II nous serait 

' utile a r.e point de discuter Ia notion du positivisme comtien. 

Dans sa description des trois etapes du progres de 
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L'esprit huma1n comte affirme que les deux . ' premteres 

p~riodes (th~ologique et metaphysique) sont domine'es par 

J\ 
/'r.:sprit nulitdii"L' (Le premter par Ia conquete et le 

. \ . , / __ ,.... / 

deuxieme par Ia defence). L'etat positiviste anonce Ia societe· 

industrielle. Done, Comte a identifiee; 

Ia 'societe tlufologique militaire, qm etait en train de 

se disparaitre. et Ia societe scientifique- industrielle qu'a 

/ 

amnene I a revolution industrielle. 9 
· 

Dans Ia societe theologi_que-militaire, · Ia vie e_st 

dominee par Ia pensee th.eologique et activite mitilitaire. 

L~s 
1\ 

pretres etaient dou~s. de Ia putssance i ntell ec...._..,tuelle 

et spirituelle 
) 

des guerrters. 

industriclk. 

/ 

et l'autorite · pol i tique restai t dans Ia matn 

./ / 

En revanche, dans Ia SOCiete scientifique 

1\ 
pretres et lcs 

/ 
theologucs sont rcmpl aces 

par les scienti fiques representant Ia puissance morale et 

inllectuelle. La crOissance d' industrialsation enlevcrait les 

pouvoirs, des chef mili taires, les remplancant avec les ..__.,. 
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industrial i stes. 10 

,-, _,.. ./ 

Comte accordait Ia _plus haute place a cette soctete · 

qut represente selon lui, Ia. manifestation 
A 

supreme de Ia · 

./· 

fac ul tl: in t~llectuelle humain e. Le nouvel ordre est b1tti 

sur ll:s \estig.cs de l'ordre ancten et annonce le p'rogres 

et )'emancipation de l'homme. Ceci 
/ / 

etai t pour lui l'etat 

" positiviste ou culmine . toute histore humaine au ntveau 

St.Jpr~me ratione!. 

/ 

b. La loi d'hierarchie. des sciences 

Dar1s sa 
/ / ./ 

lhcorie, Comte a discute . Ia problematique 

de Ia science elte· m~me. Selon lui, les sciences differente's 

auusst s·e transforment d'un 
/ 
etat philosophique 'a 

../ 

I 'etat 

/ 

posi ti f. L' astronomi e avai t commence avec I es expl·ica_tions 

surnaturell es mai·~s a 1 
0 / 

cu mtne enfin ' a une disci pi ine 

pureml'nl IH>srtil' scientifique. De 
,.. 

me me fa~on, Ia sociologie 

./ ' 
aussi esl arrrvec au point au )'existence de l'hommme 
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n'csl plu·, llll actc de providence matn un fait scientifique. 11 

En 
, / 

gener..al, dit Comte, ·les seienes abstraites ou 

comme nous les appell~ns, les scienes soicales, ' succedent 

les SCiences concretes ou. les SCiences physiques. Suivant 

cette _chronologie, les sciences pres.entent une hifrarchie, 

I' unc succedant !'autre. A Ia base est Ia mathematique, 

su1vi~: de I' a.-;tronomie (elles representent les 

1 a n1ethode positivi ste est arri v~e . avant des 

' sctences ou 

autres). Elles 

sont SUIVICS de Ia mecan"ique, de Ia physique. de Ia chimie, 

" plus tard de Ia biolo.gie et· enfin a I' apex de la sociologic. 

Comle a discut~ aussi les traits m~thodologiques des 

' lui, a partir de Ia biologie, des autres 

sc1 cnces .:->l>Ci al cs, I es disci pi i nes de vi ennen t 'hoi is tic'. Elles 

ne sont plus purcment analytiques mats de plus en plus 

synthetiques. Dans les sc'iences physiques, nous etudions 

UllC partie, Oll llll element pour lier )ogiquement les 

__.. ' . I/ 
phenomenes ISO ccs. Mais en biologie comme dans les 
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sciences sociales ., nous ·conaissons la totalit~ avant d' 

analyser l"es constituents. l'idee d' unite orgamqque ou de 

Ia !Himaut~:' du syst~me sur I' individu imp~ue ausst qu 

une real i .~ sociale . ne peut 
1\ 
etre coin prise qu'au contexte 

de l'entite- social e. 12 Pour corn prendre un moment specifique 

' de I' histoire il faut satstr d' abord l' essence entiere 

/ 
de l' evolution historique. 

La 
/ 

thcoric de 
/ / . . 

Ia . regenera hon sociale 

' A pres a votr etabli Ia 
/'. . 

supenonte intellectuelle du 

positivi~ me dans son oeuvre "Cours de Philosophie Positive", 

Comte a mis toute son. emphase sur la formulation 

d' un plan pour le nouvel ordre social. II visait une 

./ / / / 

societe basec sur I' unite morale. et Ia religion de I' 

/ 

humanitl· avn I' acrotssance du positivisme, l' homme 

·dcviendra de plus en plus altruiste. Pour Auguste Comte 

I I age d'or 

\ 

,....,. 
serait caracterise par I' homogeneite des 

sentiments ou I' individu s'exprimerait sans aucune contrainte, 
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' / 
a Ia fois, controlle par !'education et' Ia formation morale. 

Ce · mod~le utopien de Ia societe" humaine que visait 

Comte, (nomnie Soc.ioratie) ·~tait orgamque, hi~rarchique, 

. prenant en consideration, les talents naturels des individus. 

/ / / 

II l: 11 11 ~;~ d e ' ;~ ' 1 I a prop r i e t e p n vee co m m e e s sen t i ell e e t 

/ 

inevitable ma1s pour.Iui, les riches 
/ 

seraient, par !'education 

/ 

pos itive-mora/e, les gardiens des ressoursces monetai res 

publ i ques. Puis que Comte a 
/ 

parl e des i ndustri els 
,., 
etant· 

les J·eadeurs au lieu des chefs militaires, l'accumulation 

de Ia ril:hcssl~ dcpendait de )'organisation scientfique des 

11111\'L'II·; dr p1 oduction. 

Dans sa conception de la'sociocratie, n Comte a 

/ 

accorde um statut prestigieux aux sociologues, (les vrates 

pr~tres d.e Ia societe positiviste). II seraint t lcs guides 

/ 

et lcs gardicns de la moralite public, etant des experts 

de Ia SL'II."IH l' postive de Ia 
,/ / 

SOC.tete, it pourraient 
A 

etre 

capable de J uger l'intelligencc indi vi duel I e et leur accorder 
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/ 

Llll d L' vo i r apprupne. Dans Ia religion de I 'h urn ani te, 

/ 1\ 
·declarai t Comte, Ia loi supreme serai t "Vivre pour les 

autres", !'amour serait Ie pnnctpe et Je but . pri mardi al, 

le progres. 

No us / h/ . avons . analyse des t eones principales de 

Comte. l>ans Ia partie prochain de ce chapitre nous 

/ 

l'\anltnerons ks idees . d'un autre bastion de Ia sociologic 

en France, .. E11li I e Durkheim. 

Emile r>url<heim 
/ 

N e en 1 8 8 5 , dans u n e fa m i II e 

' JUtve a Strashourg, Emile Durkheim reste le premter 

\ / . 
sociologuc arti r en France a l'epoque. II etait ausst le 

pn·mtn pr,lfl''iSL'ur de sociologic. Venant d'une famille 

a r i s to c r a t i q u e, /\ u g u s t e, Co m t e n 'a j a m a i s e u I 'e n tree fo r m e II e 

dans !'academia. Mais Dukheim a accordc a Ia socologie 

) 
Ia place qu · elle meritait, l'introduisant dans les couloirs 

de Ia Sorbonnc. 

67 



Durkheim a ete profondem~ent affecte par Ia condition 

social e 'a son ~poq ue.· :II voulait done contri buer efectivement 

' a Ia CO II ~011 d il t j 0 11 politique et morale de · Ia 
. . '\ 

trotsteme 

r~publiqtie fransaise. Pour ca il fallait une formation solide 
> 

et l'~tude comprehensive de ta s.ctence de Ia societe. 

., 
Durkheim· voulait, formuler un systeme scientifque sociologique 

a fin de donner une direction speicfique " a Ia 
./ ' 

SOCJ ete. 

Son orqpne JUtve et Ia guerre Franco-prussienne l'ont 

inlllll'IIC~: lil:aucuup .Cet asped se manifeste · constamment 

/' /' 

dans sa fascination avec Ia solidarite de· communaute. 

Parmi les fondateures da Ia sociologic m(\__jierne, 

Durkheim a vee Max Weber et Karl Marx a 

marque indclehile sur Ia ·discipline. Son prctmer oeuvre 

,... " 
l.o cl"·'·'·'r''' 1111 trorail" (1893) a etabli les regles fondamentales 

' / de !'analyse des systemcs soctaux. En 1895, il a publie. 

sa deuxieme th~orie, II Les. r~g/es de Ia methode sociologique, 

et "Le suicide" en 1897, II 
. . 

atn s t terminant Ia "triologie 
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de Bordeaux II Pour populariser Ia sociologie, et pour 

/' 

encoLtrager les polemiques du JOUr; Ourkheim a fonde en 

1898, " L 'an nee sociologique," un journal academique. En 

·_...-
1912, Durkheim a publie ~on dernier travail, "Les formes 

/ / / 

el<:nu·nttfll'eo; · d,· Ia vie religieuse", bas·e sur sa recherche 

anthropologiquc parmt les trobriandais. 

--~ Ia suite de cette introduction -' _... l genera e, nou s 

allons examiner en detail quelques' unes de ses theories 

pri nci pales. 

a. Lt•s faits scH·iaux et Ia conscience collective 

Comme nous avons d-~j~ indiqu~ Durkheim a vu 

Ia turbulance sociale de 
/ "' 

Ia socid:e fra11caise (le 3e 
_) •. < 

r·;publique). Naturellement son irifefet principal _,etait· l'ordre 

. / / 

et Ia stahilite sociale. Sa methodologie etait centrce autour 

d' analyse des faits socteaux, qur, selon lui sont les 'chases' 

/ ' 
qu' l'tudie.. 1,· .... ll(lologue. Ils possedent des traits typiques 
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' /. . ' ( i) ils po-;snlent des caractensttques soctaux. tres distinct~ 

des traits biologtques ou psydwlogiques, (ii) ils sont hor"s 

\ 
d'un individu, (iii) ils continuent a.''exister sans cesse avec 

Ia . / ·""' SOCiete, (iv) ils representent, " une force externe a 

I'individu qm tmpose une contrainte sur sa volonte libre· 14 

Durkheim considerait les institutions comme des faits 

SPU\111\ (.II dies 

l'individu. et sont 

. ' 
possedent 

" externe a 

une rea1i te coerct ve sur 

" son etre. A travers 
/ 

l'etude 

des faits soctaux, Durkheim 
,/ . . ,/ 

voulait prouver Ia supenonte 

du groupe sur l'individu. Pour 
,, 

lui J meme st les individus 

formcnt Ia societe. ce dernier: 
. / 

com me entt te umque, 

represl~ntc plus que Ia sommme de tous ses memhres. 15 

Af111 dl~ maintenir ·l'order sociale. Durkheim parle 

du d;vcloppemcnt de Ia conscience col/ectil·e. Par l'integr 

/ / 

atin~--1 des elements morales et mentaux, lcs faits soctuax, 

d 
. Yl 

evt encnt 
" 

les guides 

\ 

virtuels, 
/ 
etant internalis~s par des 

membres> a Ia fois. exerfant une contrainte externe. 
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Durkhl'im lnl'IH.liquait que l'individualisme radical, comme 

\ 

Ia richesse, est une illusion oiL l'homme pense qu' il 

ne depend de personne sauf de lui-memc 

b. La division du travail 

Le terme 'di'i:ision du iravait' ~tait 

" / 

en vogue 
\ 
a 

I'Furo1le a 'l'! l'poque. Ccpendant, le sens durkheimien 

_/ -' 

est assez different de celui propage par les economistes. 16 

/ 

A travers ce concept, Durkhei m a essaye de montrec 

/ 

l'e.volution des societes d'u·n etat simple (celui de Ia. 

/ / \ 
solidarite mec .anique) a un 

/ 
etat complexc (celui de sa 

/ 

sol idari te o1:~un i cfllt!). Par I e prem t er, D urkhei m comprend, 

pr1 mitt yj es oft..l non-inJus trial i sees 
\ 

ou Ia 

conscience co/lecti\·e est toujour·:s Ia force determinant 

l'acti on 
c 

humaine. Les foies, les coutumes et Ia fa on de 
" 

semblables chaque memebre de Ia 
./ / 

vtvre sont pour SOCiete. 

les inter rdations sont d'un niveau personel et l'individualisme 
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n'a aucune place devant Ia ·"' communaute. II parle en suite 

de Ia solidarit~ orgamque qut 
/ 

represente un etat de Ia 

complcxil( accr01ss ante. sociale. lei, Ia consctence collective 

n'est pi us Ia force determinan.te 
\ 

et permet a l'individu 

une certaine autonomic. La societe se caracterise par Ia 

division du travail, . Ia · sp~cialisation et l'individualisme- L' 

/' 

interaction mutuelle est basee sur ]'interdependence des 

uniles. Oppos~ 'a Ia solidarit{ mec antque, 
~ 

Ia solidarite 

/. 

organ1qu~.· dncloppe de Ia difference des unites. 

Selon Durkheim, Ia division du travail est Ia 

/ 

consequence de (i) Ia volume socialc (Ia population), 

( i i) I a densi te' mnteri el (Ie nombre des personnes associees), 

e t (iii) I a densi te morale 
/ 

(l'intensite d'intcraction). 17 Les 

dcu'\ dnmi ~:~rs facteurs s'augmentent au fur " et a mesure 

/ 
quL' k l'll.'lllll'f. car it devcloppc une lutte d'e:xistence, 

·Ia differentiation (Ia division d.u travail) offre Ie remede 

I e pi us favoral he. 
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·Done, en somme les deux societes d~crites ·different 

l'une de l'autre, en quatre. formes. 18 

1. La dimension de population et l'intensite de 

communication mutuelle, 

/ 

2. Ll:' 111vl·au de .rigidite de Ia consctence colletive, 

3. La specialisation des travaux et l'interdependence des 

/ 

unites, 

4. La forme des lois - repressive en solidarit~ mecanique 

/ 

t:t restitutive en soJ.idarite orgamque. 

Sa passron,. pour la'cohesion intra-groupe' et ses 

aprehensions. de !'erosion de. Ia constence collective l'ont 

fait analyser I a desi n te.gration sociale et ·se·s cousequences. 

La partie suivante trai te. I e " me me sujet " ou' anaJysait 

Durkhcim dans s<.>n ocuvere monumental, Le suicide. 
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(c) Lc ·Suicide 

Comme tout aspect de Ia vte sociale, Durkheim a 

fait 
/ 

une etude des taux des suicides parmi. les differentes 

.,.. 
communautes pour arnver · a ulte explication sociologique. 

Un phenom'ene comme le suicide ~tait considere surtout 

,..-

Ia manifestation· de l'instabilite mentale de l'homme. Durkheim 

pou1la111. llll"llilll Ia source de cette tendance hors de 

l'individu. dans Ia force 
/ 

integrative socia/e. Dans cette 

/ / 

etude .. il utilisait ausst Ia statistique, afin de (i) separer 

_d'une mani'ere concrete. le ph~nonl'ene social du psychologique 

ou biologique, et (ii) pour prouver le. potentiel enorme 

d t..: I ' i 11 vest i gat ion sociologique pure. 19 

/ 

()u.-ldlt~im:. idt~ntific trois formes de suicides 

t. Ja. suicide ~goistique cclte forme · de suicide ~tai t 

/ .,.. 

Ia consequence · d' isolation d'individu du reseau social. 

Malintegration avec Ia consciencecollective for~ait 
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l'individu 
~ 

a "" s'ecarter de ·. toute association sociale et de 

\ / 

mettre fin a son existence .. P~r exemple- les celibataire 

/. 

ou ks ;tthecs. 

Le suicide altruistique 

// 

Quand une personttc... 

s'identifie avec Ia soci<te au tel. point que toute trace 

d'individualite s 'efface ·pour lui, il termine sa vte 
'----../ 

v.olontairernent. Par exemple le coutume de 'Sati.' en Inde 

/ . 
, ou. les gucrners qut se tueaient pour l'ho"neur du pays. 

J. Ll' ~>~I H.: ide anomtquc 

Ia 
... ~ _/ 

soctetc subi · des courbatures 

Pe_ndant 

" extremes 

Jes /, d peno ~s 

(politque 

ou 

ou 

tech, nologique), t>cnsemqle des moeurs est sous une grande 

stresse La coilscience collective ne pe"t plus JOUer le 

" role J'un guide. et l'individu, perdu dans les extgeances 

Ju nouvd ordrc. se suicide. Pour Durkheim. l'~tat anomique 

csl JL'vcnu uu ph~·n(Ht'lene perpetuel dans I a soicfte' mod erne 

i n d u s t r i e I. :!O 
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/ 

etude 

~ ~ 
Malgre les critiques innombrable de. sa theorie, son 

a 
/ . 

reUSSl 
-..... 
a ~tablir, L~ superiorite de Ia recherche 

sociologi ue et de l'empirici~me methodique. u ne fois encore, 

..-
Durkheim a demontre }'existence des force causales d'un 

fait so~ial. parm1 Ia " structure ell e-m erne de Ia 
,/ ./ 

SOCiete, 

· et hors de l'individu. 

...... / 

La derniere theorie de Dur.khiem est une coktribution 

ep1que au:x ·deux dornaines de l'anthropologie et de Ia 

' sociologic. Ses voyages ·a I'Australie et I' observation 

syst~matique de Ia vie des trobriandais. culminaient enfin 

dans "/., ,· f;,,.lllt's e/ementaires de Ia vie religieuse" (1912). 

No us traiterons ensuite Ia 
A. 

meme oenvrc. 

d. Les formes ele'mentaires de la vie rcligieuse 

/ / 

Dans !'etude du tribu d'Arunta, Durkhein a decouvert 

l'un~ de plus primitives culture de l'hornme. Pour lui, 

, ' 
phcnomene religieux restait dans Ia societe 
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ellc-m~mc 
/ 

Durkheim .a parle de· deux concepts, le 
/ 

sa ere 

e t lu pro.J~tlle . . Lc pre mer represente toutes les activit~s 

. / ' 
assoc1ees a . Ia force surnaturelle et done, ··au·- dessus des 

realite's mondaines. Le sphere profane inclu Ia v1e urdinaire, 

.. / 

aux act1v1tes normales · et quotidiennes de l'homme. 

La religion 
'\ ./ . 

correspond a la premiere categone. Durkheim 

a 
/ 

d () 11 11 i·: au s s 1 le concept du totem is me qut 

sig.rgJrl~l'rdL·urllrl:alion d' un groupe ou d'un tribu avec un 

svmbol. Parmi les Aruntas. Durkheim avait 
./ 

observe Ia 

/ / 

reverence pour !'objet totemique. 21 II _representait 
0 
n.ur les 

membres, leur identit"e et exerptit une force externe 

transgressant · lcs generations. Les memhres du groupe, 

pendant l1:s ritu.els. exprimait une telle exaltation et Ia 

f~111l a sm a ~~or'• c. l:OIIl me si c h aq u e i nd i vi d u fc ta it I a puis sa nee 

du groupe., Ainsi Durkheim a dedui t que 
. ..,.,. 

st Ia solidarite 

du groupe restait dans le symbol totemique, et st les 

gens sentai t une telle 
.... / 

reverence pour cct objet, 
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il-pas parce qu'en gutse d'un totem ils. adoraint le gropue 

Avec llllC bri 11 a nee iriompati bl e Durkheim a pns c·e 
" 

cult~ tot:~mlqlll~ comme son point de de'"part. II constatait 

/ ' ) ,r 

epoque a !autre. Si l'homme primitif exprimait sa rdigiosite 

' a trnvers le totem, l'homme moderne le rcmplaferait par 

' attillHk plus accomodati ve a 
/ 

sa commnaute. En fait 

c 11 s c 11 s l' u n tl' 111 p o r i en , u n me m b r e r e I i g i e u x · p o u rr a i t s i g.n i fi c r 

1\ un etre q ut con tri hue '-effectivement a Ia maintenance 

de Ia solidarit~ collective, Autrement dit, Durkheini impliquait 

' que Ia religion comme insti:tution sociale amm~ne I' individu 

..... 
au sphen: supraindividuelle des valeurs. qUl est enfin 

/ 

c111 al.:lllel~ da11~ 

Avant de terminer c.e chapitre il nous serait utile 

d'analyser 
/ . 

prect semment les theories d' Auguste Comte et 
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. ' d' Emile Durkhim. Pour le premter, le plus grand problems., 

~ . / 

etaft celui de Ia stabilite sociale. Naturellement il traitait 

/ /. ·- .. 

constamment Ia societe comme un systeme mecantque. II 

n' a pas p u . cl a r i fie r comment identifier les problt~ms 

,. 
soc1au\.. De plus. son plan social etai t trop utopien. 

., . /' 
Trai t:ull k )\ stl'lll.L' social· com me une enttte a Ia disposition 

des pr~tn:s (sociologues), it Ht'a laisse aucune place pour 

Ia subjectivite · humaine. 

. / 
Durkheim a cont111ue Ia tradit·ion comtienne jusqd!Xl1 t..-t .. \"l. 

certai 1i point 

par I 'emph asl· 

mats. bien tot, ·son · i de'Q., d~ 

' e. 
sa philosophic ent~,re. 

A L'xlreme sur Ia 
. . ,/ 

realite et 

Ia 
·-' / . 

societe 'sui 

' D'une mam ere, 

Ia force de Ia 

consctence collccti ve. Durkhei 111 a so us -esti me aussi 1 'indi vidu. . . J 

Mais son concept de l'.a~alyse scienti fique des institutions 

sociales, et l'ide'e de Ia coh~sion mutuelle par Ia division 

du travail semhlent 
/ 

plus reels que Ia theorie comtie11~. 

Nous trovous ausst les. nuances de l'~volutionisme dans 
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son concept de Ia solidarit~ 
/ . . 

mecamque et organtque. 

C~:pl~ndant. Iii hase de sa conceptualisation restait dans 

!'analyse synduonique. Comrne .fa, il 
/' / 

a fonde ·l'ecol e 

fonctionnaliste de SOCiologic qUI . n' a pas etudi{ seulement 

i\ 
le role des institutions· mars analysait auss1 comment elles 

CO\.ltri buai ent ' a· Ia mainte.nance de Ia structure soci ale. 

;I 

L'idee dominante o.t\l I9c 
' / . / 

siecle eta1t Ia solidarite 

I b
.,. , . I 

d11 1-JIIHII'e.- et a sta 1 1te · socta e. L'approche positiviste 

/ / 

et l'idec du ' Darwinisme social' de. Durkheim ont accorde 

,_ 
a ·Ja 

I 

sociologic lesprit scientifique .. De ce 
,c 

point, ce siele 
" 

' a Ia 
, 

France a prepare le dornai ne des sc1 ences soci ales 

pour inclure une nouvelle discipline, Ia sociologic. 
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/ 

L'influence de Ia pensee durkheimieime a fourni une 

~ 

base intellectuclle commune a plusieurs sociologues d'orientation 

I ~" / ' 1eterogene. lis ont 
/ . / ' 

utilise Ia methodologie a leurs propres 

domaines ct ;till SJ 
/ . / / / 

etat t nee /'ecole de pensee durkhe·imienne 

tk l.1 soc'' ,j, •g• c Cc groupe des i ntellectuel s, partageant 

une perspective commune, ct les presuppositions pareillcs.> 

ont produit un grand 
/ 

reseau des rccherc hes 
.... 

coherent et 

/ / 

detailles. 

Durkhcim lui-meme ne pouvant pas supporter Ia mort 

de son !"tis ddlls Ia guerre, · s'est dcccd~ en 1919. Cependant, 

. / 

so11 .JlliHII.tl. '/.' /111u!e Sociologique' a conttnuc·.: sa publication 

· sous Ia direction de Marcel Mauss, le neveu de Durkheim 

ct un grand sociologu~ lui-meme. 

Lcs 
tA. 

ocvrcs 
" 

de Durkhci m pendant ses derni~res 
./ 

annecs 

onl dahl i une hranche tres importante de Ia sociologic 

lu so. lol.•,t•Jt· ,/,· /o connaissance. L 'cpi stcmologie, 
/ 

a gagne 

' Lllll.' grande importance pendant le siccle contemporein, traitant 
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Ia pcnsee lt11r11atnL· d les effects des courants iitte'raires, 

artistitiques et scientifiques qut 
/\ 

ne peuvent etre comprises 

' que dans une situation sociale specifique~ Dans .le siecle 

/ 

contemporein c'etait l'une · des plus grandes contributions 

sociol ogi ques francai se. 

/ 

M a red Mauss. a continue I a tradition durkheimienne 

/' 

d ud.~s parmi les 'Es k1mos' et "Essai sur /e don" 

devenait une ·oeuvre incomparable de 
"' / 

I 'etude des echanges 

/ 

socio -economiques. Marcel Granet (1884-1940) a contribue 

..... 
enormemen t a ('~tude 

institutions sociales. 

de Ia VIC chi noise et de leurs 

i\11 diHIIililll" de l'anthropologie, les contributions de 

Lucien Lcvy-lhuhl ( 1857-1939) ont mrs lumi'ere sur Ia pens·~e 

primitive et Ia religion. 

/ r 
II croyait aux idees de Ia solidarite sociale et analysait 

/ 

profondement, lcs idees irrationnelles' ou mystiques des 

lwrllmL·s primitifs. Pour ccct il a cr~e un termc, Ia mentalite 
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/ . 
"prelogique .... 

Le dnmai ne de Ia sctence politique s'est enrichi des 

/ . 
idn:s de Ccl est," 

,. 
Bougie C(UI a fait revtvrc les philosophies 

saint si m o !111 i en e s. Com me Alexis de Toquevi lie, i I -etudait 

Ia notion d'egali tari ani sme et son effet sur l'indi viduali sme 

accroissant. Maurice Halbwachs, de sa part, 
/ 

a recherche 

le. c~>ncept de l'hierarchie sociale. Selon lui, ni Ia po.sition 

/ 

econo.mtque 111 !'occupation determine Ia classe d'un individu 

111;11!-. Ct' · ·itllll ll'l'tains. traits de Ia pcrsonnalitC" qut lui 

accordent sa position sociale. Pendant les guerres mondiales, 

Ia sociologic on Frane continuait son de'veloppement malgre' 

les nombreux houleversements sociopoli ti ques. Mais les 

/ ~ ' 
analyses etaient souvent basees sur les assomptions a pnon. 

/ 

Les sociolo!~lll'S d~s autres pays ont souvent critique cette 

ll'll d a u~.· , •. ljlll 
/ 

a ~ncourage I a telcologie dans 
/ 

une etude 

scient i fi que. 

/ 

Claude Levi-Strauss, l'un des bastions de Ia sociologic, 
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de l'an.thropologie et de Ia linguistique a ete. souvent accuse' 

I 

·dune telle attitude. N~~moins, ses 
f 

etudes parmt les tri bus 

d'Amazon, au Bresil l'ont place parmi les plus . grands 

. philosophes structunilistes de ce siecle. Ses theories sur /e 

fOIL' Jll. 
/ 

f'orente et les mythes, ont to us accorde une 

JWII\clk L:Oilllulatwn a Ia notion de . Ia strucure sociale. 

Levi-Sfrauss· a cte fort influenc; aussi, par le grand linguiste 

structuraliste. Ferdinand de Saussure. A son ~poque, Ia France 

a subi une predilection pour les concepts binaires -le sacre 

/ 

et k ·profane. Ia gauche et le droit. le don et Ia reci proci te 

ct fi naknrcrlt Ia grande dichotomie entre Ia nature et Ia 

t:llltur ~- I'·''. Ln·i Strauss, lu..l-m~hle· 

Pendant les 
/ 

an nees de 1930's. et l 940's .... une nouvelle 

vague ·intelkducllc a inonde Ia France et bien(ot les milieux 

intellectuds des autres pays auss1. Jean Paul Sartre, suivant 

,., 
Ia tradition du philosophe danois Kierkegaard a secoue le 

/. 

pavs a,.,_., ~;e~ theories d'existentialisme. Rcvendiquant son 

idee fondamcntale Je Ia preccJence de !'existence parr rapport 
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a l'esserH.'1:. il a d'une mani~re reflete Ia tendan ce marxiste. 
'--"' 

II 
/ 

l'lwmmc etait lui 
/' 

mcme responsable de ses 

actions et Ia Iibert~ veritable restait dans l'aceeptance de 

cette responsabilite. Sa conceptualisation penctrante, Ia tenacite 

dialectique et Ia notion humanitaire l'ont placent dans Ia 

categoric de Platon, de o·ecartes, de Kant et de -Spinoza. 

Scs theories contiennent les nuances 
/· 

de Ia phenomenologie 

' qur llltcrrrrcle k scns des interactions sociales a travers 

lcs attit,udes des <)cteurs dans · une situation. Leurs actions, 

. / ·"' / 

deterrmnecs. par leur propres esprits, cree, Ia realite sociale. 

Ainsi. oppos; ~l Ia perspecti·ve durkheimie~ne~de Ia superiorite 

du groupe ct des . idees socialcs. 
., 

Sartre avancait a partir 

de l'individu ct de ses propres interpretations vers Ia realite 

SPC I al 1' 11o~11s ce chapitre, n•.Hts allons cssayer de ·degager 

" idees de Levi -Strauss et de Sartre dont les 
/ 

etudes 

ont accorde ~ I a disci pi i ne sociologique, un genie incomparable. 
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Claude Levi Strauss 

Professeur de l'Anthropologie sociale au Col.lege de 

France· represente un genre des. anthrepologues qui mettent 

!" 
l.'emphase sur. Ia comprehension de !'esprit humairi · au lieu 

d'organisation des 
.r' / • " ,.,. 

soctetes ou des classes des soctetes. 

En fait, nous · l'admirons non pour Ia 
/ 

nouvaute de ses 

id~es mats pour Ia methodologie brillante quit a appliqu~e. 

~ l'epoque o~ Ia plupart des socio"logues /anthropologues 

suivalnt" Ia phi losophie fonctionaliste, Levi Strauss s'ecartait 

effectivement par son emphase sur /e st;ructura/isme. 

Dans son 'Tristes · Tropiques' Levi-Strauss decrit Ia 

geologie, Ia psychoanalyse et le marxisme comme ses trois 

'maitresses'. 1 En faite it est souvent difficile de degager 

!'importance de ce dernier (marxisme), dans ses travaux, 

car son 

' synthese) 

approche ' a Ia clialectique (these--xtntithese-7 

semble plus proche au concept hegelien que 

marxi_en. Pour Strauss, l'histoie offrait une tmage des 

90 



soci~t~s du pass( qu1 ~taient elles-memes des transformations 

stucturcl ks de celles que no us connaissons 2 . Il croyait 

,,.. ...-
qul' I l'l111k diad1runiquc de l'his toire et l'etude synchronique 

comparative d'anthropologie 

plus. quand' l'histoire prend 

sont des 
A 

.memes 

Ia forme d'une 

choses. De 

/ 

recollection 

du 
/ 

passe. elle s'installe au 
r 

present du penseur, Toute 

historic, disait LL'vi Strauss, comprenait des mythes et 

cxistail ~.:ommnc unc cntieretc un1que- synchonique. Refusant 

' constamaltl'lll d'appliquel( le structuralisme a ---1 'etude 

diachronique. il traitait les societes primitives d'une perspective 

....... 
geologique. 

celui qu1 

/d . posse a1t 

Ce q~u ftait primitif n'etait point 
/ ...... 

inferieur a 

/ . t etatt mo' erne. Si une partie de la topographic 

lc sol plus ancem qu'une autre il 
,... . 

neta1t pas 

pi'L'liVL' de SOil 
. ./. . .- .. 
1nkrtortte. L.~' En fait ce qui lui 

inter~:ssait de rond. etait Ia structure intrinsique des unite;. 

C'cst pourquot il rejettait l'empiricisme absolue des interactions 

humaines, et essayait d'extrairc les abstractions latentes. 
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sou I ignant I 1
./ 

a rca 1te social e. 

a. I.•· Strudnrulismc dl' Levi Strauss 

. . '·' / Co1nme deJa constate. le -concept· du structuralisme 

/ . / 
pour Strauss ela1t !'etude des traits fondarnentaux de I 'esprit 

humain. 

Talcott Parsons3 mettait une grande emphase sur 

l'ord rl' ·"' 11 i .d t.a~.,-:-- sur l'lwmog.e nc i tcdcs v a I e u rs. En .rev anch c. 

Levi-Strauss lkmandait. qucllc ~tait Ia · structure de !'esprit 

ct de !'action humaine. II avait 
. ___.. '-

tralte les themes auss1 

divers qu~ ccux de Ia · parenti!, du totem, de Ia religion. 

,.-
etc. Mais malgrc toutes les variations il essayait de les 

./ . 
categonscr scion quelques pnnc1pes structurels fondamentaux. 

t\lin d\.· saisir · m1cu:x 
. /' 

Ia theorie de · Lev i:..Strauss. 

·il faut comprcndre auss1 les points de vues des grands 

stucturalistes comme Radcliffe Browne et Evans Pritchard 

(lc . / d' / I prem 1er a ctu 1e a vte des islandais d'Andaman ct 

92 



I d 
.\. 

e CliXICillC a travaill~ parmi les 'Nuers' de Sudan)4
• Ce 

' . / 
<h~u'i''llll" d,·(:-ril ·Ia -structure social~ comme Ia relation 

mutuclle entre les unites permanentcs dans "' un systeme. 

/ 

Par exemple, Ia parente parmi les Nuers. Ia structure 

politique (primaire, secondaire ou tertiaire), ou les groupes 

"I\ 
d'age. 

/ 

Pour Browne. Ia structure sociale est le reseau ·actuel 

' des i nil: JT1: I at i o 11 s mut uc lies en trc I es ind i vi dus a un moment. 

Ainsi, ccs deux anthropologues ne traitent que les faits 

em pi rique~:. 

Strauss rcjcttc cette / " methode et, a l'aide de Ia 

I i i1 g u i s t i q u c s t r u c t u r e II e , form ul e u n e n o u v e II e concept i on 

de /u sf,·u,·tuJ c. La structure sociak. scion lui, n'a 

aucunc n.: lation avec r 1',- ' Ia rea 1te conaete. t.·mp1nque. Elle 

, \ "' . d I ,..,... I' _...-ne represt~nte quun modele, construit a partn e a rea 1te. 

' / 
Le modele: est cognitif,conc·eptualise par 

,-._, 
abstraction des pnnctpes generaux. Par exemple,· ce qu'exprime 

93 



l'nmiti( l'allt~l~onismc ou le rcspet. est une r~alite empirique . 

.--
Cc ljlll' ~trau-.;s cx1ge, c'est \'abstraction de cette idee 

sur laqucllc . est 
. / 

base ce sentiment. Chacun " posse de un 

' modele -d~s relations mutuellcs dans son esprit. C'est Ia 

" 
/ . ck:_ / 

tache du sociologue d_e les decouvrir et
11 

les etudier. 

b. Lcs m otf'clcs de Ia structure. 

C ,,y !.1 s t ru ct u rc social e se I on Levi-Strauss est 

/ 

representL'f'. par des 
'\.. 

modeles abstraits i l ne sera it que 

perti nant de traiter en detail, ' les types de ces modeles 

q u'i I 
/ 

a donne. 

' 1.. Lcs modcles conscients et · inconscients : La philosophic 

,.. ,., / 

Levi-Strauss a etc influence prcifondemment par 

I 'anal1·su, 1'-"Yt'litJ-ana/yt iq ue 5 No us trouvons souvent _ams1 

· lcs lllHllltes freudiennes dans ses concepts. 

Le modele .conscient exprtme I) ensemble des faits 

qu1 existent conscicrnment dans !'esprit des membres soc1aux. 
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II ju~LifiL· 1111 l:crtain ordre .ct le pt.~rpetue. Mais parcequils 

sonl '-'ll.'<··ltf'cmc~; des parties de la soci~te' its ne represent~nt 

Au conlraire, ' ~ le modele inconscient · represente ce 

que le chcrch.cur essate 
. .. ;; 
d'interpreter. Levi.:.Strauss me Ia 

vcracit~ du mod~le conscient car il cache des faits afin 

Ol' lllllillll'lllr 1111 · ,,·tatu-quo parmi .des 
•/ 

unttcs permanentes 

du systeme. Strauss maintient Ia superiorite de ce deuxieme 

car ces faits nc peuvent ~tre satstes que pnr le chercheur. 

1\ 
Les atitoch tones ne sont memes consc ients de leur existence . 

II' d1.llllll.! un cxemple . parmt lcs Bororos du Bresil, 

I c s lllL' m h r c s d u t r i b u s , son t d i v i s~ s e n cIa n s o u e n m o i 1 les. 

C\ll:-'-;111\L's. · lis sunt ~..:ons~..:icnl de cc fait mats, scion les 

obsavations, Strauss trouvait que Ia division essentielle 

/ . / 
etatt basee sur la classe. Autrement dit. lc mariage ne 

pouvait jamais mat~rialiser au dei'a des classes pareilles. 

c~ qut est . ~ ' 1 n tcn:ssant tct, c est que, " ce modele de 
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' stratification est absente dans le modele conscient. 

,_ / 

ii. Lcs modeles mecaniq ues et statistiq ues 

1\' 
memes 

La 
'-. 

situation ou 

que le ' modele 

les 
/ ""'-. 

phenomenes 

' ~ 

soctaux 

a- l'echelle, Strauss l'a 

sont les 

/ 

nom me, 

le modele 
/' . 

mecamque. Un cas de tel genre se trouve 

//' ' ... .r 
dans les societes ou les rcgles du mariage sont prescrites. 

Dans les societe's modernes industrielles. nous trouvons 

(' / " 
.Ia difference entre l'echelle du phenomcne ct celle du 

mod"ete, ce que nous aptJellons Ia culture ideate et Ia 

culture 
/ 

reelle. Elle / ' represente un modele statistique. Par 

exemple, 
/' 

!'etude des facteurs qm 
\ 

forcent un individu a 

-s c -s u i c i d c r, rep res e 11 t a 11 t I d~ I / I .-c mo e c mcc 1antque. Mais, 

!'analyse actuelle du phfnoniene de Ia suicide aura besoin 

des 

c. 

chiffres, qut est un 

Le 
\ 

stucturalisme a 

:... 
modele 

travers 

statistique. 

Ia linguistiquc 

/ 

Levi- Strauss revendique qu'en depit de Ia multiplicit~ 
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des langues, Ia structure fondamentale de- toutes les langues_ 

~ ' ~ reste Ia meme. L'influence · saussurienne 7 
· est tres marquee 

dans se_s analyses 

I. La langue _ et 

... 
lCl. 

Ia 
II. 

parole · · La · langue constitue le 

cadre entier dont, 
II 

Ia parole est une partie. -La langue 

conticnt 
/ 

lc · rcseau en tier de Ia vocabulaire et toutes les 

,'-. 

regles grammaticales. 
/ 

Levi Strauss l'a compare au systeme 

totale de la parent~ ou comme Ia fnirotc, une 
,r' 

parente 

untque siunifie un 0 choix particulier. 

11. Syntagmatique et paradigmatique. 

Par I c s y ntagmatiq ue,_ Levi-Strauss i ndiquait comment 

// / 
un clement liuguistique se place dans une certaine sequence 

possedant un sens unique. Si nous changeons l'ordre, 

"-' / ....... 
le sens est alter( De meme fa~on, les parentes possedent 

un sens dans le contexte des autres. 

Par lc paradigmatiquc, Strauss explique comment Ie 
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(\. • II. • I" d d . f,/ meme message pourratt etre expnme par e 1 rerents codes. 

ll <"" 
Pareillement lc meme fait de l'hierachie, sociale pourrait 

s'exprimer par l 'organi'sation 
(' . 
economtque, le pouvotr 

pol itique ou 
/\. 

lc prestige social. Dans la langue, Ia meme 

/ ~ 

idee pourrait s'exprimer a travers de differents codes. 8 

Ill. Lcs strul:tures su perfic i e II es ct l es structures 

profondes: 

L'explicite · et l'implicite sont les deux notions qui 

/" 

distinguent Ia theorie de Levi-strauss des autres sociologues 

stuctural istcs. 

'\ 
Pt'ur lui. un modele qui rcpresente ·Ia structure sociale 

do it 
/ 

posscdcr lcs caracteristics suivantes 

.I. Lcs traits "' doivent. etre de tel genre que s'il y 

a un changement dans une partie, les autres unit{s 

changent ausst. 
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· II y a UllC 
/ ' possibilite du changement, ou 

'\. 
a cause 

des differences d'interrelations. Ia structure sociale 

subi une transformation pareille. 

3. il 
-/ 

faut une certaine systematisation de !'interrelation 

dans un groupe pour. formler une interrelation analogue. 

et · 

4. La structure doit fairc intelligible tout aspect· d'un 

\ 

modele. 

d Lc Totem et le Caste 

La sociologiq a defini un totem en deux fa~ons: 

a. Commc · un (oncept fonctionnaliste. et 

b. Commc till concept structuraliste. 

r 
Scion Emile Durkheim, le totem rcpresente !'union 

'\. 
de l'homme ct de sa culture a Ia nature. Le totem d'un 

'd . ,., I I'd . ,...,.--groupe rcprcsentc son 1 enttte et annonce a so 1 ante 
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' i nt c rn e a I a rois Ia distinction . des autres. 9 

Strauss expl ique ensuite !'opposition, binaire dans les 

·' manteres d'aquisition d'un totem. II tire quelques 

caracteri stiq ues 

/ 
I. Si le totem est determine ·par la mort ou par la 

Ill/ issunn· 

,.... 
2. Qui determine le totem, l'individu ou Ia collectivite; 

3. Qui est affect~ par }'interdiction ou par le tabou 

" 
du toem. l'individu on un groupe. Pour Ia fT'v act tte"' 

de ses analyses. i l a choisi en fin SIX tribus 

r-·--· ---- -·· 

X y 

Mot law Lefu 

Mota Vlama 

Aurora Malaita 

Parmi lcs 'X' une femme enceinte est ammerte'e 
...... 
a 
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/ 
Ia for~t. Llle est fascinee par un cert-ain animal et ainsi, 

. !'enfant. qui est. rie 'a Ia suite est considere une reincarnation 

de !'animal choisi comme . totem. 

Parmi les 'Y' un · ·homme qui est sur .le point de 

mounr annonce qUI il va rena1tre dans Ia forme d'un 

certain animal qui devient le totem du tribu. 

Opposition Binaire. 

X y 

I. 
/ 

Evcncmcnt ---- -----------

n" iS~a n ( '-' (+): Mort(--) + -

'") Di au nost ic ···-· 
::> --

lndividucl (+) - + 

Collectivite (-) 

3. Interdiction 

lndividuel (+) + -
/ 

Collcctivite (-) 
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' Ensuite, Levi-strauss demontre le systeme du caste 

"' / comme l'inverse structural du systeme totemique. Cependant, 

l'id-;e fondamentate· est ~~ 
1\ 

me me ici. 

/ L S . ..--..--La Societe a octete 

Tot~mique de caste 

1. Le symbol NatuN!l Culturel 

2. . Le Prodult L'espec:e naturelk l'esp'ece culturell~ 

3. Formes L'echange latent des l'echange Je.£ 
d'echangc '-especes naturelles produits culturesl. 

-l. !'hierarchic Ega I itarienr'e. Stratifi&et hierachitel)Ar-

ascriptive. 

5. Le mariage Les clans exogames. Les castes 

endogames. 

~ . .--..- / 

lei. malgre le fait que les deux soc1etes sont opposees 

" l'une a l'autrc, le principe structure! de base est commun. 10 

' De cc point, no us passons main tenant, au deuxieme 
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. . / 
pas de ce chapitre qui traite. les idees du grand philosophe 

Jean Paul Sartre. 

Jean Paul Sartre en 1905 ' a Paris, le nom 

de Jean Paul Sartre est devenu presque 
\ 

synonyme a 

l.'existcntialisme. Ses theories, ·influence'es profondemment par 

Hegel, H usserl et Heidegger 
. / 

ont accorde un~ nouvelle 

· diemension 'a !'etude de l'individu et 'a son existence social e. 

A la suite des guerres mondiales, !'Europe ~tait toujours 

en train de 
,. . 

sc guenr de Ia - destruction. La rationnalite 

/ . "' 
de l'hollllliL'. t~..~lkment revcree, s'~croulait petit a petit pour 

acc..:omodcr lcs theories plus n!'alistiques. Ceci explique aussi 

pourquot les the'ories marxiennes ont gagne plus d'importance 

au si~cle contemporein . qu'au_ __ yaravant, 

Marx ~tait contomporein ·.de Durkheim. 

./ 

mal ore ::;. le fait que 

[. I / " I . ,a p H.~nomeno ogte, qut traite uniquement le monde 

des intcrpr(.tations ct de Ia subjectivit'C, 
/ 

semblait la reponse 

appropriee. aux dogmes rigides du positivisme. 11 Tire de 
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cette perspective, et det concept marxten, l'existentialisme 

essayait d'analyser Ia question d'existence de l'homme dans 

Ia . "'· ""' SOCiete. 

Au s~ns plus rigidc. l'existentialisme ne se limite 

pas seule · au domaine sociologique. En fait, les oeuvres 

de Sartre font partie surtout des cours . " de .1 itterature. 

. A , 
Quandmeme. ce que nous traitons ICI, serait la theorie 

ex istcntial iste 

·r ' res S 0 ll \' ~ II (. 

et son rapport avec 

S / . 11""' , artre eta1t appe e, 

Ia 
/' 

pen see marxienn:e. 

un marxiste humaniste. 

C'~s( CL'I dSpl'l'l de Si.l philosophic qui llOUS interesse pour 

la recherche actuelle. 

a. La realitc socialc et l'cxistentialismc marxistc. 

Sari re a 
/ 

denonce Ia notion d'empiricisme dans Ia 

dialcctiquL· naturelle et la dualite' de l'etre et de Ia 

COli.\'(' I(' II('('. II reintrodissait Ia dialectiquc evolutionnaire 

d'Hegcl dans le discours marxien. Sartre s'interssait au 
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traitement du marxtsme comme une science .de l'homme 

I
. / 

natura tse et de Ia nature 
./ 

humanisee. 12 

, . 
L'histore ~tait Ia creatwn huinaine 

dialectique hegelienne de Ia "' . negatiOn 

et suivait Ia 

de -" . negatiOn. 

L' i nd i v id uat.i sme -" . 
systematique et Ia me-tho~ologie des 

existentialistes a efface Ia distinction entre le sujet et 

/'objet ou toute contradiction se mele enfin entre /'essence 

et l'existen~e Sartre •. a mts l'emphase sur le " -- . cote soctal 

/ 

de l'economie. sur Ia dialectique entre Ia perception 

objective et suhjective, et sur Ia dist.inction entre Ia totalite 

' so(iak ~:t l'individu. Croyant a Ia fois au marxtsme et 

' / fl. / 
a Ia libertc individuelle, Sartre parlait d'un cote, du praxis 

p<)fitique revo/utionnaire et de !'autre,· de /'imagination 

lwmaine. La rc~1l ite sociale pour lui, etai t une totalisat ion. 

"' au carrefour de Ia pluralite de Ia conscience individuelle 

et le praxis col/ectif. Suivant Ia 
.,..., 

methodologie 

ph6nomcnologiqul~-his torique. Sartre croyait que Ia subjectivite 
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" 

collective 
/ . 
etatt une synthese des plusieurs niveaux de 

communication et d'interrelations entre les personnes~ La 

re.alite sartrienne suivait une courbature incessante entre 

'l'enfer c'est /'autre' et l'humanisme marxien, et entre 

Ia pc:nsee c'ontemplative passive et Ia politique revolutionnaire 

de Ia violenc:e. 13 

b. La su bj ectivite existentielle 

Liberation de l'homme de son etat dehumariis(, le 

~ 

contraste entre le monde imaginaire et le monde reel· et, 

l'cxp~ricncc cognitive du monde de mauvaise foi - telles 

/ 
ks 'd / dominantes Sartre pendant Ia ·' ctaicnl 1 ces pour premtere 

. ,/ 
de 

;--.. 
La dans situation mottte sa carnere. consctene, une 

d'' . '- ....... 

sociale. eternune et .a Ia fois correspond a l'image 

subjective. · Ccpendant pour· !'acceptance de cette image, il 

faut Ia Iibert~ d'imagination. Cette liberte signifie. done, 

unc douhlc 
/ . 

negatiOn 
fl. 
ctre dans le monde et le mer 

a Ia fois. Lc texte de Etre et Neant semble reflechir 
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Ia philosophic hegelienne 
\ 

et represente . une antithese 

atemporel/e entre Ia consctence et le monde externe. De 

pi us, no us per~evons constamment Ie contraste entre le 

sujet et l'objet. accompagne de celui entre ce que Sartre 

appcllc, le .,,f)(}/11'-soi" el le "en-soi" . 

. / " / Hegel . a tra1te l'etre et le neant comme des deux 

categories · opposees dialectiquement. 14 Autrement dit, Hegel 

les ' met a deux 
1\ 

extremes pol aires du 
. / . 
sene logique-de 

" I' • 
!'affirmation a Ia negatiOn. En revanche, Pour Sartre, les 

......_ A 

deux. concepts sont contradictoires l'un a !'autre. L'etre 

" / pre-cede lc ncanl car. Ia conscience d'existence vient avant. 

/ . 

l'etat de 
/ . 

negat1on. Le concept est un peu comme s1 nous 

disions, q u' i I faul l (un) pour l'existei1ce du 0 (zero). 

D'une 
:;-. 

c'est 
/ . 

de Ia 
/ 

mantere aUSSI une negatiOn pen see 

/ 
scion laquelle l'homme existait i I pensait, cartcsicnnc car 

alors qu'un 1.'\istcntialiste existait d'abord et pensait .ensuite. 

107 



Ainsi d'un "-·"' cote le monde objecti f 
/ . 

represente l'existence, 

et de l'autre 
1\. / 

cote Ia conscience subjective individuelle 

constitue .le 
/ 

La subjectivite', offre neant. qut une VISIOn 

tot a I ita i rc · synt h~tique a Ia consc1ence indi viduelle, ex1ge 

·nGatnuins. Ia libcrtC' de l'homme. Done. l'homme, "a travers 

son propre choix de nter, / "' (\ est condane a etre libre. Cette 

choix 
....._ 

determine Ia base de 'praxis humain', a travers 

lequel, l'homme prend Ia responsabilit~ de toutes ses actions. 

c. La dialcctique chez Sartre 

La philosophic 
..... 

sartricnne, ·a travers l'ide'e de 

/ . I / . negatron £ e negatron, essaie d'expl iquer Ia regenfration de 

l'homme dans Ia 
/ . 

creatwn de l'histoire. 15 II croit que le 

movement tempore! des evenements, doit 
A ? 
etre analyse par 

/ 

le changcmcnt des niveaux d'objectivite. .En fin ce sont 

lcs dcu:< -k prax rs coUectif et le prax1s individuel qu1 

continucnt Ia marchc des civilisation's. 
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A ce point il est important de marquer . que le 

\ 
praxts collectif de Sartre ne correspond point a la notion 

de "conscienc:e collective" de Durkheim. Pour ce dernier, 

/ "'r / Ia collcdivite representait une rea tte plus . grande et 

dill~rentc · que Ia somme de ses constituants. 16 Chez des 

existential istes quand 1\ meme, c'est le praxis individuel qut 

comprend enfin le pn1xts collectif. 

/ 
Pour Sartre les choix objectifs accompagnes du praxts 

ct de Ia mC"diatio.n. jouent des 

/ 

II 
roles dominants dans Ia 

creation lk l'histoirc humaine. Dans sa perspe~tive, le monde 

est une totalisation des interrelations, liees intrinsiquement, 

/ 

et ·basee..s sur I I cnero ie intentionnelle ... 
0 

d. Sartc ct l'humanisme 

Dans ses analyses de Ia relation d'individu avec 

I II 
.. / 

a l'O L'l'(l\'lll'. llOliS trouvo11s auss1, Ia notion de 'practico-

. \ 
inert'. C c concept semble proche a l'idee de l'alie(nation 
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chez Marx. La situation . est / ' cree. ou l'homme qui fait 

/ 
de nouvells decouvertes et qut installe lcs moyens de 

production plus efficaces perd · lui-m~me son 
j . 

/ 

identite dans 

lc proccs:;us de prodt.tction. ri devient un produit de sa 

propre creation. 17 

Sartre, en expliquant la dialectique de !'interet des 

classes· sociales,trace · son . ongtne aux besoins individuels 

/ 

qut se tra11sfoment enfin aux projets de Ia cotlectivite. 

La ·"' / propnele, unc real ire un iquement de Ia bourgeoisie 

' Jevient . ~~ lit fois son point fort ausst bien que sa 

vulnerabilitQ. Ainsi, t;'es souvent, l'intefet de Ia bourgeoisie 

determine Ia destinee du · proletariat. 

II . 
Quclqucfois, l'existentialisme donne !'impression d'etre 

progress if et .. \ l f . regrcsstt a a ots. Progressif, car il prend 

en considnal ion lcs buts, ct les projects des hommes 

' a travers lesquels. ils definissent leur existence. Regressif 

parcequi I n'accorde !'importance qu'aux facteurs 
/ 

materiaux 
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qu1 soul ignent !'existence sociale humaine. 

\ 

L'humanisme existentielle se limite a l'analyse d'indivi·du 

/ . 1/ ISO C, au solipsisme ' et a Ia subjec-tivite individulle. C'est-

auss1 Ia ra1son pourquot l'existentialisme ne peut pas 

' / contribuer trop a !'etude des structures sociales. A Ia 

suite de· ·Ia deuxi~me guerre m.ondiale, Sartre, ·pendent un 

discours, a appell~ Ia revolution proletarienne un projet 

des ouvners dont !'opposition aux capitalistes 
/ 

a trace Ia 

VOIC 
/ 

d'autodeterminisme de Ia race humaine. Sous· Ia plume 

de Sartr~:. Ia terminologie marx1enne comme 'Ia force 

contradictore', s'habi lie de nouveau com me 'les contraints 

obscures' ou '/es exigeances de Ia conscience'. Comme 

il maintient Ia superiorite du prax1s individuel, VIS 

' / / 
a v1s le dcterminisme economique 111

• L'histoire d'exploitation 

humainc SL'rait 
/ 

rL·mplacce par l'.humanisme ethique. Pour 

Sartrc ce social is me ethique sera it installe par l'individu 

l.b.r / 1 ere et non par Ia dictature du proletariat. 

lll. 



En dernier temps, nous voudrions ""· bien prectser les 

idees fondamentales de ces deux phi-losophes. 

En n.: qu1 concernc Jean-Paul Sartrc 

de transformer sa the'orie de Ia Iibfration 

il 
/ 

a essaye 

..... 
humaine a Ia 

·violence pratique individuelle. En r{aliti," le praxts individuel, 

dissoci~ d'une organisation · scientifique/politique de Ia partie 

n'est que Ia romantisatiori de Ia violence. Si l'individu 

restc ·pass if ct ne se decrit qu"aux termes_ materialistes, le 

socialisml' Ill' correspond _point a l'humanisation de l'homme. 

~ 

Sartre a fait un effort a l'humainsation du marxtsme mats 

ses propres dilemmes l'ont fait vaciller sans cesse entre 

le praxis collectif et indiv.iduel. entre Ia volonte subjective 

ct le dctcrminismc et entre l'individu et Ia structure sociale. 

Ll'Vi-Strauss ,,.. .. /' -----a ete crtttque severement pour son 

pnncpc d'abstraction des realites emptrtques. II suit une 

/· 
methodologie d'assomption 

...... 
a priori a cause de laquelle 

ses conclusions semblent comme des justifications de ses 
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prop res 
/. / 

preJuges. 
;i 

Quandmeme, la 

reste dans Ia systematisation des 

/ . 
mente de ses theories 

faits ' 
.. / 

tsoles, SUI VIe 

de leur ahslra~l.ion en realites plus profondes: 

Comme Sartre, Levi-Strauss e'tait egaleinent influence' 

par la ·philosophic marxtenne. Pourtant, l'interrelation entre 

les deux n'~tait guere arrticaie. Remarquant sur l'existentialisme, 

Strauss disait 

\I 

To 1womote private preoccupations to the rank of 

philo . SlJIJhi<.'al problems is dangerous and may end in 

a kind 

II 

l~l shopgirls' philosophy. 

est d i ffi c i I e " quandmeme 

Jl 

d'ignorer les origines 

marxistes communes des deux philosophies; Par exemple-

Ia religion ou une forme culturelle comme, un mythe 

rcpr~scnk lllll.: r~alill.( plus grande que les phenpn1enes eux-

...... 
memes. Strauss essayait de chercher Ia structure a l'interieur, 

ct les prt nc tpes 
/ . 

systemattques soulignant toutes ·ces 

institutions. Pareillement, Marx mts l'emphase sur l'aspect 
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structural de Ia societe.' Que certaines idees dominaient 

les ·autrcs ou que Ia religion. formait une force coh~sive 

/ 

sol:iak. dail'lll tuus. Ia manifestation de )'infrastructure (base 

~conomique) que representaient la superstructure. Autrement 

dit, 
\ 

les modeles inconsCient et consci.ent de Strauss sont 

' ' . semblables a !'infrastructure eto...la superstructure de Marx.· 

' . 
Sartre visait a examiner la m~me dualite a travers l'existence 

d'individu ·dans Ia 
. / / 

societe et le praxts 
.... 

collectif vis a 

vts lc pra,is individucl. L'histoire !)our les existentialistes 

cl lcs . ph~nont~nologues, repd!sente le m)'the justifiant le 

pre'sent. Les structuralistes pourtant, traitent l'histoire comme 

une tmage de notre 

/ 

·present. 

/ 

passe 

) 

C'csl l:lairc qu apart 

/ ·; 
nl supeneur 111 

Ia sociologic, 

inferieur au 

les 
,... 

theories 

de ccs deux grands penseurs ont enrichies 
/ 

egalement 

' plusicurs aulrcs domaincs. Soit a travers Ia vie des Bororos 

ou )l travers les 
:-.. 

pteces in tellectuell es, le sociologue au 

sie'ete contemporcin a elargi l'e'tan, de cette discipline 

!'accordant Ia place d'un sujet dynamique. 
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eonC!Lu1,ion. 



..... .,/ ~ 
developpement A pres avotr traverse trois steeles du 

·de Ia 
/ 

sociol ogi que fran~aise, 
./ 

pen see no us sommes arnves 

'\. 
derniere 

/ 
mainknanl " Ia etape de ootre recherche. Dans 

-no.tre discussion des perspectives th~oriques principales de 

la sociologic, l'emphase ftait mise sur les aspects intellectuels 

· et Ia comprehension des processus social. Nous ne. pouvons 

gt~ere oublier le. fait que les the"ories ~taient parties de · 

Ia s~ene social e elles-nfemes. Aussi leur developpement et 

"\ 

kur acccptam:L' n'est pas seul a cause des traits inherents. 

Aussi, Ia sociologic n'exprime pas une relation exacte entre 

un I / " p 1enomene et l'autre. En fait, les lois sociologiques 

sont /, creer.s par !'observation des faits emp1nques. 

Quant \1 Ia nature et l'homme et sa place dans 

Ia 
.// 

SOC I ell'. no us avons 
/ 

per~u que Ia nature n'etait pas 

une collection simple des formes, mats 
I" . 

representm t une 

... ~ 
certaine tendance de l'ordre et de tromsformation que nous 

appellons - "" 'evolution'. La modificrtion de ces formes etait 



/ 

liec intiml'ml~llt aux changements dans l'environnement. 

Toute science utilisait 
,/ 

les methodes scientifiques 

"l'observation, ·J'analyse, Ia formulation d'une hypothese etc. 

/ 

Mais le degre jusquauquel pouvait maintenir le cherchenr 

son objectivite, montrait une grande diff{rence entre les 

sciences naturelles et les sciences sociales. 

LL!S 
. .-- / 

SOC Ides humaines ~taient reconnucs corilmes des 

groupes systematiques, dans un 
..-" 

etat de I utte d'adaptation 

parmi las forces de Ia nature. II est interresant de comparer 

ce 'Darwinisme biologique, au Darwinisme social de Durkheim. 

/ 

Quand Darwin a donne son concept de 'Ia survie de 

plus .fcJrt' il a JHis en consideration les traits physiologiques 

. /biologiques d'un orgamsmc, que lui rend capable ou 

incapable de se 
/ 

perpetur (continue a vivre) par rapport 

aux autrcs. Suivant 
-1\ 

Ia meme ligne d'analogie, Durkheim 

a I
. / 

app tque cctte comparaJson entre Ia 
/ 

solidarite sociale 

et Ia .division du travail. Selon lui Ia societe afin d'eviter 



une lutte perpetuelle entre ses membres, cr~e Ia division 

. du travail ou !'allocation d'un travail 'a quelquun est ba{ee 

/ 
sur sa mnite Ainsi· chacun serait specialiste de son propre 

domai ne et Ia concurrance serait redui teo 

/ 

II s'ensuit de cette illustration, que l'homme etait 

l'unite integrate de Ia rC'ilite sociale et done, Ia comprehension 

de Ia nature. et du 
r 

developpement de Ia 
0 .r ...- .... 0 

so ct ete eta& t 

primordilc pour sat st r !'essence ~. l'individuo 

h:m ps I 'ht -.toi ll' 
' / 
demon tre .que les individues, 

Au 

seuls 

I\ 
me me 

ou en 

r / 
groupes. ont lutte pour creer les grandes civilisations du 

monde. 
/ . 

Chaque decouverte, chaque technolog.ie· attribue, sa 

" ., / 0 

. natssance a l'homme et a son genteo 

La sociologic, a d'ailleurs fait une distinction nette 

entre Ia nature ct l'hommeo L'action sociale est une action 

avec l'intcntiun. De plus, l'homme. 
/ 

dont l'espri t est doue 

' de Ia logique, de Ia connaissance et du pouvorr a choisir, 

/ 

excrce sa rational i te d'agir . ou de ne pas agir d'une certaine 



/' " . / / / r 
fason. La . phenomenologte, une ecole de pensee europeenne, 

a trait~ en dC'tail, cet- aspect. La subjectivife individuelle 

jouai t en fin un grand tote dans Ia 
. I",.,. 

SOC I cte. C'est 
"'\ 

a ce 

point que l'hommc sc distin.gue comme entitf' radicalement 

/ \ ,... 
oppos~c a Ia nature. Max Weber a contribue · enormernent 

\ 
a cette ide'ologie et s'elon lui, Ia " tache d'uit sociologue 

est 1 'in tcrpretati on objective des 
,.. 

real i tes s ubj ecti ves. 

Naturell em en t done, Ia 'causa/ite' · derri'cre les 
., 

systemes 

sociaux' representait une realite comple-,es, 
.,-

et vanee . II 

fall a it ac-cepter, 
....... 

a pres un. point qu·e 1 'homme creeai t sa 

propn.: histoire. mats ses activites dcmontraient les courbatures 

dans un cadres fixe de Ia culture. La sociologic comme 

une sc1ence n'a Jamats nie cette subjectivite de l'homme. 

Enfai t Ia disci pi i ne 
. . I\ 
elle-meme montre. les transformations 

multiples qu'elle a subi pour mteux accomoder cet aspect 

.; 

humai ne. Ceci a eu deux consequences il ~tait possible 

maitltl:nant d'n~pliqtiLr lcs variations dans les personnalites 

n ' de Ia meme culture.' deuxieme, il offrait une justification 



pour l'e.xpliration teH!ologique "' '\ opposee_ · a Ia causalite 

gcneologique. parm1 les ammaux. 

Dans 
I\ 

sa quete des ten dances uniformes, - ' regulieres 

dans Ia gamme enti~re . de Ia subjectivite humaine le 

. / 

sociologue essaye d'analyser ·ce qu'on appelle "/'interdependence 

assodntionnelle". L'homme, dans ses foles 'a Ia famille·, 

au bur~au 
' / . a 1\·ducttion, aux ceremomes religieuses demontratt 

formes' 
/ ... 

spec• t1 ques, 

)'action · sociale. De pi us, 

' 

"' ,. ' regu teres 

toutes 

ct associationnelle de 

lcs formes 
/ . 
etatent liees 

l'une a !'autre d'ttne fa~on ·complexe et intime. Par cxemple-

,. 
le manage etait une institution de Ia famille. de Ia religio~ 

du go u v~rn em cit t. de I a I oi et de pi usiers autres. De 

" memc · ra~ou l'idcnti fication des 'classes sociales emmanait 

' ./ / 

d~s occupations. des relations a Ia propncte. de Ia famille, 

etc. Touks ces formes associationelles se sont liees l'une 

"' a !'autre par un 'consens.us. L'organisation de toutes les 

institutions ct ks interrelations humaines, formaient ausst 



Ia base du. strllctura/isme. Ainsi Ia 
. / .... I' . 

soctete · representatt 

une structure des unites sui vant ·les ten.dances specifiques 

culturelks. La perspective s,tructurell efonctionelle a fourni 

_,-' 

UIIL' hasL' -."l·ie11tifiquc. pour leur theorisation. Les concepts 

de Claud~ Levi Strauss, 
/ . 

intl uences beau coup · etatent par 

/ ./ 

les theories d'echange et de reciproctte parmt les membres 

.d'un 
I' . .? • v.: 

de seulement groupe. ·cct echange etat t pre~e non 

)'interrelation ct Ia chaleur mutuelle mats montrait ausst 

unt: cert~tinc 1eu de pouvotr entre les membres. 

D~ cc point, Ia sociologic, en etudiant les 

interactions ·humaines 
/ 

a accorde pi us 
....., 

d'i mportance a I a 

discretion individu~lle qu, <HI fait que l'hornme n'etait qu'une 

/ / . 
enti te meca111 que devant les forces s_oci ales. La tradition 

frangai se de I' harmon ie en 
• ./ .... t' . 

soc tete etat t Ia 
,_..

consequence 

t' ' du dtaos rree a Ia suite de In Grande Revolution. Rousseau 

I' • . / 

propageait soq 'pacte social' et Ia supenontc de Ia volonte 

/ / 
general e. Durkheim, et Auguste Comte ont 

? 
base leurs 



h
I . 

t cones sur l'id(e .de morale, ' a. travers une 

cui ture de consensus. 

La rupture dans ce courant de 
/ 

pensee· est venue 

en forme du marxtsme qut, pour Ia premi'ere fois attribuait 

/ / . 
l'etat de I a ronsnence i ndi vi duelle aux forces economtques. 

Pour Karl Mar\. c'est "!'existence de l'homme qui determine 

sa conscience" et non par l'lrtvers. La fa~ade d'harmonie 

sociale ~tait · dcmasqu~e par )'existence des forces latentes 

en conflit. De plus, !'existence de l'homme qui avait accorde' 

\ ce. 
jusqu'<AApoint Ia place 1\ ' supreme a ses idees, ftait red~fini 

par l'anten'orile de son existence physique. 

La sociologic du ' siecle contemporei n. ' surtout a I a 

France a e'te influenfee. par cette idee manuenne. D'ailleurs, 

,., 
I es ravages des guerres mondi ales, avai t secoue le monde 

enti cr. La rati onnal i te humai ne consideree com me une valeur 

II. " -supreme. a re~u un coup severe . par les horreures de 

J'aciiOII huu1a111C .• Tous lt~s facteurs ont intlucnce' Ia 



phi losophie c"Xistentialiste croyant ~ Ia Iibert( de l'homme, 

/ . . "' I d . / 
qu1 etall 111;11tfe l ~ sa proprc esttnee. L'individu .qut etait 

vu 1\ 
com me etre responsahl e delui-meme pour toutes ses 

actions, sem bl ai t poser un · dffi 'a I a coli ecti vi te social e. 

Seul son existence determinait sa vte et comme revendiquait 

Sartre. 11 ,.,. / • . d <" \. I A cta1 t con ane ~etre li bre 11
• 

Pendant Ia p'Criode suivant les guerres mondiales Ia 

sociologic en Frai)Ce ~ " a etc enrichie par Ia nouvelle 

g~neration des chercheurs. Raymond Aron, Maurice Duverger, 

Cuvillier et Georges Friedaman ont tous touche et retouche 

Ia discipline de leurs .propres fa~ons. Cependant les . 

influences de Ia tradition philosophique fran~aise ne sont 

pas ahsolu 1111111'111 
.. / 

dlacecs. Cuvillier et Friedmanr, sui vant 

I a tradi ti un lk l\:1 csti n Bougl ~ on t etud ie I a societe afi n 

de comprendrc ses movements et les forces historiques 

/ 

qu1 · mainticnncnt Ia stabilite devant les bouleversements 

soc1 aux. 11 /\1/anue/ de sociologie" de Cuvi ll icr traite le theme 



de base de Ia · sociologie et 
/ 

presente une "' synthese des 

idees soc.iologiques de. Ia Grece anctenne jusque'a l'~poque 

con tempo rIc n c. ·Fdedman 
/ 
etudi a it en detai 1. l'avenir de Ia 

0,.. ,... 
SOC I cte... ''' d 11SI ri ell c. A travers ses oeuvres com me 'The 

Human Problems of Mechan·ization, "Whither Human 

labour"·,· etc. ont revendique que les changements soctaux 

\ 

a cause de I 'i ndustri ali sation. amenerai ent un ordre plus 

C'gal i tari en et progressi f. 

/ 
Tous n~s di ffcrents courants de pense_e no us semblent 

\ 

COIII.tradictoircs l'un oc- !'autre. La raison est, peutetre parce 

" I I , . I que cuquc tteone expnme a. a fois une partie de Ia 

/I' rea t te social e et se considcrant Ia plus comprehensive, 

scm bl c i ncohcrcn t avec une. autre En fin. no us se demandons, 

que si.gnific Ia sociologic? Pourquoi et comment sent Ia 

sm;iologul' / ·' , IL' hcsoi n d'etudicr lcs movements de Ia societe? 

La reponse sc trouvc chaquc fois ·dans Ia societe ellem~me. 

Parceque I 'hom me ' vit a travers les i ntcractions soci ales, 



une nipture ou 
/ ..... ,.. 

phenomenes . derange sa 

. / 

propre enttte. 

" Dans les pages pre.liminares de notre dissertation 

nous avtons pose les .. questions · devant un sociologue. 

Comment per~oit- il les contradictions du monde moderne 

d des quclks m~thodes trouvcrait-til les reti;edes. Au bout 

) 

de 
,/' 

notre dude nous sommes plus claire qu auparavant 

ce que chcrche Ia sociologic. Les realites sociales, changeant 

I eurs. formes com me le pseudopode des ami bes I ui posent 

constammcnt des nouvelles questio·ns. Ce que l'homme a 

hcsoi 11. c.'e.st d'unc vtstOn 
, . 

progn:sst vc de l'aveni r. No1.s 

trou vons que l'cquilihre entre Ia 
. 

connaiSsance et l'ordre 

s'est <.kplacec ct · Ia manque de cette . adap.tation cause Ia 

plupart des conllits. L'homme a 
,.; 

essaye toujours 
. 'II 

un ordre ega I i to..ri en, .... qua :lui offre ·Ia liberte d'expression. 

O.ans llllC amhienc de Ia liberalisation 
,... 
economaque, Ia 

' cotH:urraiHl' e.nrre lcs nations s'augn1ente a Ia fois, permettant 



un plus gr~111d 
/ 

rcseau de communi cation. 

De Ldk optique. lcs sociologues 
/ 

ont assume un 

plus grand 
1\ 

role pour ceux que nous appellons "les 

/ 

i ngeni curs soci aux". La sociologic ne peut pi us rester com me 

$1 tv~p~e. 
une "sctenc emptrtque. L'idee fondamentale doit ~tre "savoir 

pour pr;voir" ·car u·ne science de societe qui est incapable 

de prcdin.· Ia ligtH.' future du movement social ne deviendrait · 

qu'unc "'· ..;c 1 \!Hn· st~o!rtl c. 

L'ctude comper~hensive des thC"ories d'une perspective 

historiquc meltrait en relief les tendances saillantes de 

) 

Ia civilisation humaine. Dici, le sociologue pourrait analyser 

les questions pertinantes pour Ia societe cntiere - quels 

son t ks ·" / sod etc ., Comment .atteint - t- elle 

ces buts 
., Lst-ce qu'i I des transfers des 

. . / 

pnontes 

sociales? est-cc qu'i I y a une grande difference entre Ia 

. / / 

culture tdcalc cf Ia culture reelle? s'il ya des problemes 

de tel genre. l;t question suivante serait, pourquoi? Nous 



/· 

comprenons que les reponses no us feraint capable de non 

seulement · sat str les tendences du 
,.. 

passe mats de formuler 

de nouveau, llll plan d'action sci en ti fi que. A partir de ce 

' . \ 

poi n L i I S~Yait faci k a cnvtsager les modeles soc1aux 

possedan t I es buts pragmati ques. 

La sociologic .trace pour· nous, un chemin aventureux 

..... ,... 
sur Ia topographic de Ia .. soctete humaine. Nous trouvons 

ICI, les sommets du 
.r 

developpement et les 
,... 

fosses ·de Ia 

llllSCrC. ( \: n'cs~ que notre propre rationnalite, Accompag:ee 

tk Ia sL·nstbdit~ humainc. qui pourrait d-;;couv.rir un 

~ociologuc en chacun de nous. 



BIBLIOGRAPHIE 

1. ABRAHAM, (Francis) & Morgan (J. H.); Sociological 

Thought. Delhi. Macmillan India Ltd., 1985. 

2. AnRAIIAM. (J. ~.1. ): The Origins & Grolvth of Sociology; 

Penguin Hooks: England, 1973 

3. ARON, (Raymond): Alain Currents in Sociological Thought, 

Vol. I. Penguin Books; ·Gr. Britain; 1965. 

4. CASSIRER, (Ernest): La philosophie des 

Librairic 
'\ 

/\rthernc Fayard;. Paris, 1966. 

' Lumieres 

5. C ·\\\ .:; tl',·ll'J 1. S.trtre: Routledge & Keagan Paul; 1984. 

6. CoLLI:TTI, ( Lul:icn): Marxism and Hegel; London; NLB, 

1973. 

7. Coi\HI:. (Auguste): The. Positive Philosophy of Auguste 

' 'l:. 
( 'omtc (trans. ·H. Martineau); N.Y.;· Blanchard; 1955. 



8. DAVY, ((ieorges): Emile Durkheim; Revue fra.ncai se 
5 

9. DEFOURNY, (Maurice) La sociologie positiviste 

d'A ugus te Comte: · Louvai n, 1902. 

10. DuNNING, (W.A.): A .Histoi~V of Political Thecny from 

Luther to Alontesqitieu, N.Y. 1905. 

II. ·l>tliU,IIIl~l 1LmikL Socialism; Collins Books, N.Y.,· 

I 96 7. 

12. FLETCHER, (Ronald): The Making c~l Sociology 

Beginning & Foundations; Gr. Britain, Thomas Net son, 

1972. 

'1.1. (ioow; (I l: fh1· .\!others, Brothers & the Sister's Son 

in II'. ,lfrica: .1. R. Anthropology; lnst. 89 1959. 

I 4. Hosurs, (Thomas): Leviathan; William Collins Sons & 

Co. Ltd: Gr. Britain: I 969. 

JB:l 



I 5. l n kel cs. (AI ex): What •.s Sociology?; New Delhi Prentice 

Hall of India, Pvt. -Ltd. 1982. 

16. LM'.As-;.,1>1. (George) & Lourau, (Rene); La Sociologie; 

Parts. hltllull Seghcrs, 1976. 

17. MoNTESQUILU. The Spirit of Laws traduit par Thomas 

Nugent: George Bell & Sons; London, 1878. 

IR. MooRE. (F.W.) The Outline of Sociology; Philadelphia, 

on Socwlogical Theo1y 

Tire Free Press. N.Y. 1964. 

20. RoussJ:Au. (J.J. ): Le Contra/ Social. 

21. STRi\tiSS •. (Claude Levi); Contribution h 
,. 

!'etude de 

/'orgtllll.'iotw/1 sociale des lndiens Bororo, Journal de 

Ia s.,u(·li des ;\mcril:anistcs XXVIII: 1936. 



22. ·.STRAUSS, (C. L. ); L 'analyse s 11'1/Cillrel en linguis tique et 

en anthropologie. 'Word'. (Journal of The Linguistic 

Circle of N.Y.) Vol.". I, No. 2). 

WALLAct::. (Ruth) & WoLF, .. (Alison); Contemporaty 

,\'ociologic'lll Theot}'. Prentice Hall, New Jersey, 1980. 

._..,4·. W I 1· ) Hill . ( .. L'S ll~ ; The Sc:ie11ce of Cul111re N.Y. 1949 

(Introduction). 
~. ,. 

25. MALINOWSKI. Une theorie scient~fique de Ia culture. 

Trad. · fr., Mnspero. Paris,· 1968. 



TABLE DES MATIERES 

I. INTRODUCTION 

II. CHAPITRE I 

Ch arll'S nc Second~• t, Baro·n de Kion"tesq uieu ,_,_ '61 

a. Montesquieu sur l'histoire. 

b. Les Types Sociaux. 

c. Lcs 
/ 

Idees Politiques. 3o-3 \ 

d. L'Organisation Socio-politique. 
3\- 3'-1 

e. !.'Esprit des Lois. 

r. I.e tiC.tcrminisme geographique. 
35"-3/. 

Jean-Jacques Rotisseau 

a. L'ho.mmc dans Ia nature. 

b. La transition de Ia Nature au Pacte Social. 

c. l.'hommc dans Ia Soci~te. 



Ill. CHAPITRE 11. 

Lc t9r Siecle 

Au~~usfl' Cumte 

a. La loi des trois 
/ 
eta pes de I' esprit humain. 

b. La loi d'hierarchie des sciences. 

c. La 
y 

theorie de· Ia ·regeneration social.e. 

Em ilc l>u rkheim 

a. l.l'S faits - soctaux et Ia conscience collective·. 

b. l.a division du ·travail. 

c. Le Suicide. 

d. Les Formes element~ires de Ia VlC 

REFERENCES 
g\- R3 

IV. Cl'l A PITRE Ill 
84- 111 

Lt.• 2U" Sit.·clc 

Cln ude Lcvi.:stra uss 
qo-\ o.t 

a. le structural is me de Levi-Strauss. 



v. 

VI. 

' b. Les · mode·Jes de . Ia structure . 

. \ 

c. Le structuralisme ·a travers Ia. linguistique. 

d. tc Totem et le caste. 

Jean· Paul Sartre 103-UI. 

/ 

a. La realite sociale et l'existentialisme marxiste. \ o4- I o'. 
b. La subjectivit~ existentielle. 

c. La· dialectique chez Sartre. 

d. ba."fb•e et l 1 hlA-rvtC~.:n~!>'lYIC.. 

. REFERl~NCES 

CONCLUSION 

B I IlL I 0 GRAPH IE 

.; ..... ' 

\ Ob-10~ · 

\ 0%-\09 

' o9- \\I 

,,5-\\1 

\ ~\-\?:>~. 


	TH78500001
	TH78500002
	TH78500003
	TH78500004
	TH78500005
	TH78500006
	TH78500007
	TH78500008
	TH78500009
	TH78500010
	TH78500011
	TH78500012
	TH78500013
	TH78500014
	TH78500015
	TH78500016
	TH78500017
	TH78500018
	TH78500019
	TH78500020
	TH78500021
	TH78500022
	TH78500023
	TH78500024
	TH78500025
	TH78500026
	TH78500027
	TH78500028
	TH78500029
	TH78500030
	TH78500031
	TH78500032
	TH78500033
	TH78500034
	TH78500035
	TH78500036
	TH78500037
	TH78500038
	TH78500039
	TH78500040
	TH78500041
	TH78500042
	TH78500043
	TH78500044
	TH78500045
	TH78500046
	TH78500047
	TH78500048
	TH78500049
	TH78500050
	TH78500051
	TH78500052
	TH78500053
	TH78500054
	TH78500055
	TH78500056
	TH78500057
	TH78500058
	TH78500059
	TH78500060
	TH78500061
	TH78500062
	TH78500063
	TH78500064
	TH78500065
	TH78500066
	TH78500067
	TH78500068
	TH78500069
	TH78500070
	TH78500071
	TH78500072
	TH78500073
	TH78500074
	TH78500075
	TH78500076
	TH78500077
	TH78500078
	TH78500079
	TH78500080
	TH78500081
	TH78500082
	TH78500083
	TH78500084
	TH78500085
	TH78500086
	TH78500087
	TH78500088
	TH78500089
	TH78500090
	TH78500091
	TH78500092
	TH78500093
	TH78500094
	TH78500095
	TH78500096
	TH78500097
	TH78500098
	TH78500099
	TH78500100
	TH78500101
	TH78500102
	TH78500103
	TH78500104
	TH78500105
	TH78500106
	TH78500107
	TH78500108
	TH78500109
	TH78500110
	TH78500111
	TH78500112
	TH78500113
	TH78500114
	TH78500115
	TH78500116
	TH78500117
	TH78500118
	TH78500119
	TH78500120
	TH78500121
	TH78500122
	TH78500123
	TH78500124
	TH78500125
	TH78500126
	TH78500127
	TH78500128
	TH78500129
	TH78500130
	TH78500131
	TH78500132
	TH78500133
	TH78500134
	TH78500135
	TH78500136
	TH78500137
	TH78500138
	TH78500139
	TH78500140
	TH78500141
	TH78500142

